
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.ch/books?id=SYUBUpisjH4C&hl=fr










807156

NOUVEAU

MERCURE

GALANT.

MEQUE DELAVILL

UN
I

NC
V

N
I
N

*
183*

ន

A PARIS,

M. DCCXV

AvecPrivilege du Roy.



MERCURE

GALANT.

Par le Sieur Le Feure.

Mois

d'Octobre

1715.

Leprix eſt 30. fols relié en veau ,&

25. ſols , broché.

A PARIS ,

Chez D. JOLLET , & J. LAMESLE ,

aubout du Pont Saint Michel ,

du côté du Marché-Neuf ,

au LivreRoyal.

AvecAprobation,&Privilege duRoi



3

MERCURE

NOUVEAU

DEDIE
✓

LYON

*
10

ASON ALTESSE ROYALE

MONSEIGNEUR

LE DUC DE CHARTRES.

M ONSEIGNEUR ,

V
I
L

Si voſtre Alteſſe Royale n'a

quedela diſpoſition à ne pas

Octobre 1715 . A ij



4 MERCURE

s'ennuyer , ( cequi eſt d'autant

plus vray ſemblable dans un

Prince de ſon âge ,qu'en cela

tous les hommes luy reffem-

blent) je la ſuppliede me per-

mettrede luy dédier doreſna-

vant mes ouvrages. Je feray

pour ſon amusement , endé-

pit de tous les obstacles que

pourroit m'oppoſer la fortune

ennemie , une fi grande pro-

viſion de gayeté , que la four-

ceen ſera deſormais intariffa-

ble.

Je ferayun traité folidaire

avec les Graces , les Muſes &

lesbeauxArts ,pour entretenir
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Vôtre Alteſſe Royale dubon-

heur de la France , ſous la

glorieuſe Regence de Vôtte

Auguſte Pere,&je me mena-

geray ſoigneuſement des intel-

ligences chez toutes les Na-

tionsdu monde , pour recueil-

lir les fuffrages& les applaudif-

ſements qu'elles donnent &

donneront toûjours à ſes

royales vertus.

2. Voila , Monſeigneur ,un

magnifique projet. Je ne ſçay

pas trop bien dans le fonds

fi ce n'eft par une temerité à

moy de vous promettre de

ſi grandes chofes , parl'impof-

,

Aiij
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ſibilité de vous tenir ma paro

le, où ſansdoute me réduiront

les brillantes actions d'un fi

grandPrince ; mais du moins

je ſçayque je me contenteray

de faire ſimplement l'Hiſto-

rien fidele, dans les occaſions

où je ne pourray peindre le

Heros de qui Vôtre Alteſſe

Royale a receu le jour.

Rien ne peut promettre à

la poſterité plus de merveilles

&plus devertus en vous,que

l'avantage glorieux d'avoir un

tel Pere. Qu'il foit donc l'uni

que modele de ce que vous

ferez , & vous ferez un jour,
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comme lay ,pour le reſte de

voſtrevie,l'objetde l'amour&

de la benediction des peuples.

J'ay l'Univers entier pour

garant de ce que j'avance :

il engouverne le premier , le

plus riche ,& le plus floriſſant

Royaume; dites luy ,Monfei-

gneur ,au nom de tous les

François, qu'il apprenne à les

gouverner long temps , & à

menager desjours ſiprécieux ,

dont ſes ſoins infatigables

pour noſtrerepos , pourroient

abreger lecours. C'eſt de leur

durée& de ſa ſanté que dé-

pend noſtre felicité. M. Du-

Aiiij
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freſny mondevancier a bien

fceuluy dire là deſſus envers,

ce qu'à chaque moment nous

luydiſons tous en proſe. Je ne

doutepas que vous n'ayezveŭ

cettepiece;mais fur ce point

fes vœux & les noſtres ne

fçauroient eſtre trop publics.

VERS DE M. DUFRESNY

preſentez à Son Aiteſſe

Royale. Monſeigneur le

Duc d'Orleans , Regent de

France.
:

:

Le bonheur de la France est

ton unique objet.
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Oferois-je grand Prince entrer

dans ton projet ?

Je voudrois à l'Etat me rendre

neceffaire,

Comme tant d'autres voudroient

faire.

TonMedecin déjafans doutes'eft

vanté

D'être utile à l'Etat enfoignant

taſanté;

Sije prenoisfoin moy,delafaire
bien nive

Fedis bien , avec goût , par l'ef-

prit , c'est à dire ,

D'un rire convenable aux Prin-

ces tels
quetoy,

S'il enfut oncs'entend, mais re
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venons à moy?

Pourlebiende l'Etat,Prince,je

teSupplie

Que jefois Medecin de tamelan-

colie.

F'entre en poffeffion , j'ordonne

gravement ,

Pourtaſantéquejetefaffe rire.

Il tefautdudelaſſement

Sanscela pourrois-tufuffire

Arenouveller un Empire.

Cen'estqu'unjeu pourtoy,d'ac-

cord ,je le comprends.

Pourdes confeils tous differens,

Toûjours tes déciſionsprêtes,

Toutes justes malgré tant de di-

verfué!
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LeCielt'a donnéplufieurs têtes ,

Maistun'as,commenous,qu'une

... Seuleſanté :

Eh! quelleencor? cen'eſtſantéde

Suiffe,

Il est bon qu'on t'en avertiße ,

Ton genie eftplus fort que ton

temperament.

Sur cepointſeul aveuglement

Soûmets tes lumieres aux nôtres ,

Sur tafantéconfulte nous nous

Dos autres morq

Carnousyprenons ſurmafoy ,

Beaucoup plus d'interêtque toy.

ς

A

Je remplirois aumoins un

volume comme celui-cy de

i
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pieces de Poëfies, fijepouvois

me réſoudre à vous faire part

de tous les Eloges enversque

j'ay receus à la loüange de

Monfieur le Duc d'Orleans .

Jene croypas que les eſprits ,

dans toutes fortes d'Etats , fe

foient jamais plus exercez ſur

aucun ſujet , qu'ils le font au.

jourd'huy ſur l'abondance ,

le repos & le bonheurs que

nouspromet laRegence. Per-

ſonne en France ne voit main

tenant de plus prés quemoy,

le zele des François. De cent

Villes de Province gades Se-

culiers ,des Curez , des Maî
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tres d'Ecole , des Docteurs ,

des Medecins , des Poëtes ,

m'ont envoyé par la poſte ,&

paroleurs amis , des compli-

ments en vers , & en profe,

en Latin, enFrançois,&mê-

meenAllemand , pour Mon-

fieur le Regent. Parlez luy ,

s'il vous plaît, la premiere fois

quevous le verrez, dudouble

employ où ſes vertus m'en-

gagent. Il me fait en verité

paffer les jours & les nuits à

lire tous les paquets qu'on

m'envoyepour luy. Qu'il ſça-

chequelque choſe enpaffant

de ce que j'ay l'honneur de
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vous dire , c'eſt tout ce queje

demande. Il comprendà demi

mot; mais voici encore unpa

quetqui m'arrive, jepariequ'il

eſt de la même eſpece que les

autres. Juſtement. C'eſt une

Ode. Je l'ay lûë , & je vous la

preſenteàlire.

ODE.

Quelmalheurcauſe la triſteſſe,

Que j'apperçois de toutesparts;

Peuples quelle douleur vous

preffe

Etpourquoy ces tristes regards?

Mais malgrémon impatience



GALANT. IS

Vous gardez un mornefilence ;

Ofort! o regretsfuperflus;

Lesgrandes douleursfont muettes

Mais vospleurs font vos inter-

prêtes ,

Je les entens! Lovis n'est plus.

Ainsi cetAuguste Monarque

Deſes ennemis redouté,

Subitdes Arrests de laParque

L'immuable fatalité.

Ce Soleilfinitfa carriere !

Otoyqui reprensfalumiere,

Ciel! nous imploronsſabonté;

Mais déjasamainfecourable

D'un nouvel aftre favorable

Faitluirefur nous la clarté.

ॐ
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Que vois-je ! quel prodige en.

core

Paroift! en croiray-je mesyeux?

LaDivinitéqu'on implore

Viendroit- elle habiter ces lieux?

Vois-je defcendrefurla Terre

Lafille du Dieu du Tonnerre ,

Faut- illuy drefferdes Autels ?

N'endoutons plus ; deſaprefence

Sous les traits du Regent de

France

Minervehonore les mortels.

ॐ

Comme l'on voit aprés l'orage

Les humains erransfur les flots

Découvrirenfinle rivage

Qui rend l'espoir aux matelots ;

Ainfi
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&

Ainſiſe diffipent les craintes

Dont nos ames estoient atteintes

Al'aspectde nostre Heros ;

Ferme appuy d'un peuple fidele

Pourrécompenfe defon zele

Il va luy rendre le repos.

Les temps de Saturne & de

Rhee

Se renouvellent parſes ſoins,

Déja Themis autorisée

Luy reprefente nos beſoins.

Il est touchéde nos allarmes

Samain daigne effuyernoslarmes

Il previent, comblenos fouhaits ;

Qu'à jamais leCiel qui l'anime,

FaßeàceHeros magnanime

Octobre 1715 . B
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11

Unfortdigne deſesbienfaits.

١٠

Telque l'on nous dépeint Al-

cide

Terrible au milieu des combats,

On avûcePrince intrepide

Etre l'exemple des Soldats ;

८Etmaintenantinfatigable

Par un travail inexprimable

Il cherche un remede ànos maux,

Déja l'iniquitéproſcrite ,

Les emplois donnez au merite ,

Illuftrentſes premiers travaux.

Parar une maxime
maximeſiſage,

Poup'es heureux vous recevez

L'infaillible&precieux gage
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Desbiensqui vousfontrefervez;

Voicy lafaiſon defirée

DeThemis , ainsiqued' Aftrée ,

LesfaintsAutelsfontrétablis.

Lavaleurjointeà laprudence ,

Fontsous une augusteRegence,

Fleurirlerejetton desLys.

*

VenezRois,prenezlemodele

Qui vous efticy preſenté,

Du bonheur d'un peuple fidele

Faites voſtrefelicité?

Et vouspuißances immortelles ,

S'il eft quelques graces nouvelles

Que vousreferviezà nos vœux,

Quedece Heros les années ,

Degloire&d'honneurs couron-

nées Bij
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1

S'étendentjusqu'ànos neveux.

Mais quefais- tu , Muse in

difcrete ?

Defifoibles expreffions

Nefont qu'une ébauche impar-

faite

Des vertus que nous admirons.

Choisisunfujet moins fublime

Apeindre un Heros magnanime

Tu fais des efforts impuißans;

Arrête,abandonne la Lire

AuxAuteursqu'Apollon inſpire;

Dis,fi tu peux,cequejefens.

Vous qu'une noble ardeur

anime
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Achanterfon nom ,ſes vertus,

Meritez,s'ilsepeur, l'estime

D'un Prince plus grand que

Titus.

Tracez vous des routes nouvelles,

Lepaſſfén'a plus de modeles

Si dignesde vous être offerts ;

Mais craignezle destin d'Icare?

Que d'Auteurs enſuivantPin-

dare

Irontſeperdre dansles airs !

Princequela France revere,

Moinspar lefang&lepouvoir,

Queparlefacrécaractere

QueleCiel en vous nous fait

voir.
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Daignez excufer mon audace,

Le respect dans mon cœur fais

place

Au zele que vous m'inſpirez.

Vostre aspectmême m'encourage.

Des Dieux dont vous estes l'I-

mage ,

Nos vœuxneſont point rebutez.

Comme la lecture de ce

Livre nevous eſt, je penſe, en-

core guere familiere , avant

quevous en liſiez davantage ,

il eſt bon de vous dire que la

liberté eſt l'amede cevolume,

que tout cequi s'offrede paffa-

ble ſous ma main & à mon
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imagination , y trouve indif-

tinctement ſaplace , & que le

deflein n'en paroiſt ſuivi qu'à

proportiondu rapportqu'ont

entre eux les ouvrages qui

ſervent àle remplir. Ce rap-

port dépend de la diligence ,

oudela lenteur de ceux qui

lecompoſent , &de là naît la

neceffité de ſuppléer par des

faillies ,à l'arrangement qu'on

pourroit exigerde moy , fi les

honnêtesgens qui meprêtent

des fecours avoient le loiſir

de me fournir des pieces qui

puffent marcherà la queuëde

celles qu'il leur conviendroit
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de ſuivre ; mais alors la pre

miere fantaisie ,une Hiſtoire
,

galante , par exemple , m'aide

ſouvent à me tirer d'affaires

Témoin celle-cy.
ALC 51304

i

: Y

HISTOIRE

Ces admirables Heroïnes

dont les Romaris nous font

defibrillants portraits ,étoient

autrefois dans l'uſagecommo-

dede courir le monde dans

des chars,ou fous despalefrois.

Un Chevalier amoureux , un

Ecuyer fidele , une aimable

Compagne , ou du moins

unc
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une Suivante difcrete , les

accompagnoientdans tous les

hazards où les expoſoit à cha

que inſtant leur excellente

beauté. Unmonſtre ,un bart

bare , ungeant , un lache

raviffeur ,& ſouvent un rival

infortuné , les rencontroient

dans undefilé , aufondsd'une

forêt,aupiedd'unemontagne,

ouau paſſage d'un fleuve. La

il étoit fans doute queſtion de

fairepreuvedevaleur. Le ſang

couloit de toutes parts , & la

Princeſſe alloiteſtre la proye

d'un perfide ennemi , ou d'un

tigre affamé , file Ciel n'eût

Octobre 1715 . C
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H

envoyé l'intrepide Chevalier

aux Armes noires. Alors le

combatchangebiende face,

le monstre eſt ſur le champ

immolé à ſa juſte fureur ,l'int

fame raviſſeur a déja mordu

la pouffiere , ou le geant eft

exterminé. Le Heros quitte

àl'inſtant les étriers ,deſcend

precipitamment de cheval ,&

d'unair extafié de labeautéde

la divine perſonne qu'il vient

d'arracher àſes cruelsennemis,

il va ſe proſterner à ſes pieds ,

&la remercier tres-humble-

mentde la gloire qu'il a en ce

jour d'être ſon liberateur.
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C'eſt aux vœux qu'elle a faits

pour luy , qu'eſt dû l'éclat de

ſa victoire. De son côté la

Dame le felicite,&aprés maint

&maint complimens , il la

mene dans un ſuperbe Palais

qui eſt environ àun mille du

champ de bataille. Là ils ſe

contentpar interpretesles dif-

ferentes avantures de leurs

vies ,& bientoſt par bricole

tous les liens du ſang &de

l'amitiéles uniſſentàjamais.

Ona ,grace au temps qui

détruit tout ,&àdes reflexions

fortfages, bien abregé main

tonant toutes ces façons. Au-

Cij
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jourd'huy les belles coutent

le monde fans tant de ceremo

nies ,&ferencontrent heureu-

fement ſur les grandes routes ,

commedes Pelerins, Envoicy

unexemplerecent entremille.

Entre Morfontaine & Ber-

trandfoſſe deuxVillages fruez

environ àneufou dix lieuës de

Paris , un beau jour du mois

d'Aouſtvers les quatre heures

du matin ,une jeune &belle

fille futrencontrée par un Part

ſan , au milieu d'un champ.

Elle étoit vêtue d'un habit de

tafetasrayé, fonjuppon étoit

detafetas couleurde rofe, avec
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un point d'Eſpagne d'argent ,

pourpla coëffureelleavoit une

garnitureàdentelles negligée,

elle avoit une jambe chauffée

dunbas de ſoye verte& l'au-

trehat telle portoir ſes ſou-

liersen pantoufle ,& fc pro-

mendit triſtement ſur un ten-

dbergazom si ab his

Dés que le Paysan l'eût ap-

perceu, ſa curiofité le condui-

fitvers elle hé monDicu!luy

dit-il , Mademoifelle , que fai-

tes vousfichaatin fur cette per

louze ,ily a unedemie heure

queje vous examine de loin ,

vousdevriez être bientôt laſſe

:

Ciij
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devouspromener. Il eſt way,

mon amy, luy dit elle,quiby

adéjalongtenis que jemepro

mene,&j'ayenvie deme pros

mener encore. Je n'auroispas

pris la liberté de vous parler ,

luyrépondit-il, ſijevousavois

creu habitante de ces lieux .

mais je ſuis de la maiſon de

M. de H** qui eft Seigneur

deMorfontaine,&dontvous

voyezleChâteau;une perfon

ne miſecommevous,ne peut

ici demeurer que chez luy , &

vous n'y demeurez pas. Celá

eſt encore vray,reprit labelle;

mais M. de H** ne sçauroit
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trouver mauvaisqu'on ſe pro-

mene fur ces terres : paſſez vô

tre chemin ,monamy, &me

laiſſez en repos. LePayſan qui

alloit à ſa Fermequitte ſarou-

te,au lieud'allerà ſon travail

&retourne fur fes pas pour

annoncer cette avantureà fon

Village: enchemin il rencon

tre un Garde chaſſe de ſon

Mailtre ,&le mene à l'endroit

où il avoit laiſſé cettebelle in

connue. Le Garde-chaffe luy

fait le même compliment que

lePayfanluyavoit fair. Enve-

rité , luy dit elle , les gens de

ee Pais cy ſont étrangement

Ciiij
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curieux,je mepromene,yous

dis- je &n'ay rien davantage

àvous dire. Mais , Mademoi-

felle reprend l'autre , vous

vous tuez à force de vous pro-

mener ;& que vous importe,

luyditzellebruſquement,font

gelà vos affaires ,&n'eſt ilpas

permis de chercher de filence

& le repos au mitica d'un

champ, en un mot vous n'a

vez rien à voir à ce que je fais

ici , & votre curiofité eſt une

curioſité extravagante. C'eſt

voſtreinterêt,luyrépondit il,

qui me porte à vous faire ces

queſtions , le Soleil eſt déja
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haut ,jecrains que la chaleus

ne vous ſoit nuiſible,& vous

me feriez un vray plaifir de

vouloirbien accepter, unaſyle

dans ma maiſon. A la bonne

heure,Monfieur,luydit-elle,

vouspouvez m'ymener. Elle

ſe laiſſa conduire au Château

deMorfontaine,dont le pere

de ce Garde - chaſſe étoit le

Concierge. Il l'introduit dans

une grande chambre , oùd'a-

bord, aprés l'enavoit mis de

hors,&enavoir fermélapor

te, elle ſe jette ſur un lit , où

elle s'endort tranquillement.

Pendant ſon, ſommeil la

1
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Concierge entre , s'approche

dulit fans bruit ,&vade prés

examiner les traits de cetre

jeuneperſonne. Tant de gra

ces&tantdecharmes l'éton

nent ſi agréablement ,qu'elle

attend ſon revcil en l'admi

rant. Au momentqu'elle luy

voit ouvrir les yeux , vous ve-

nez , lui dit-elle, Mademoiſel-

le , de dormir d'un ſommeil

affezdoux ,n'auriez vous pas

maintenant beſoin demanger.

Ouy , Madame , lui répond

cette aimable inconnue , je

mangerayvolontiers , & tour

ceque vous voudrez bien me

د
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donner me fera plaiſir , parce

qu'il y a déja longtems que je

n'ai pris de nourriture. On lui

fert auffitoſt tout ce qui peut

fatisfaire ſon goût& ſon ap-

petit.A la fin de ce repas ,la

Concierge la queſtionne , que

faiſicz-vous, luy dit-elle, àune

heure auffi induë , dans le

champ oùl'onvous atrouvée.

Je me promenois , Madame

lui répond-elleàſonordinaire.

Mais qui vous
astconduit en

ces lieux ? mon étoile. Y con-

noiſſez vous quelqu'un ? per-

fonne. Etes vousdesenvirons

dece Village ? non, D'où eres
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vous dond ? de loin. A qui apa

partenez-vous ? à maFamille.

Ou demeurent vos parents ?

chez eux. Eſt celatout ce que

vous mevoulez dire ? ouy. La

Concierge rebutéede ces mot

noſyllabes va trouver Mada-

me de H** qui faifoit alors

une reprise d'ombre avec des

Dames de les amics qu'elle

avoit invité àvenir paffer les

beaux jours àlacampagne. La

nouveauté des choses qu'elle

entend la détermine à quitter

fur le champ ſon jeu,pour at

Her voit l'extraordinaire pet

fonne dont on vient de lu
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faireunfibizarre recit.Les Da-

mes avec qui elle étoit , auſſi

curicuſes qu'elle , la ſuivent

auffitoft , & elles entrent en-

ſemble dans la chambre ou

l'on avoit mis l'inconnuë. La

belle àqui il manquoitun bas ,

&qui s'étoit apparemment at-

tendue à une pareille viſite

avoit profitéde l'absence de la

Concierge pour ſemettre en-

tredeuxdraps.

Lelit eft aujourd'hui , com
ةيبرعلا

me ilil a,je penſe,toûjours été,

le vrai champ des Dames ; il

ur fert de cabinet de toilet-

L

ZUST

re, de falle d'audience , debu
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reau denouvelles , comme de

theâtreà lagalanterie.Celle-ci

qui n'étoit aſſeurement pas

unebête , s'étoit prudemment

emparée de celuy de la Con-

cierge pour y joüer le rôlle

qu'onva lui voir repreſenter.

Dés qu'elle vit Madame de

H** & les Dames qui l'ac-

compagnoient , elle leur fit

donner des ſieges par les Do-

meſtiques qui les avoient fui-

vies , elle les pria fort civile-

ment de s'affeoir , & aprés

C

quelques compliments gene-

raux , elle adreſſa particuliere-

ment la parole à la Maiſtreſſe



GALANT. 39

de lamaison. Madame , luy

dit elle oſcrois-je vous de

manderqueleſt préciſement le

motifde la viſiteque vous me

faites l'honneurde me rendre,

on vous a dit ſans doute des

choſes ſi ſingulieres demoy,

que vous n'avez pû vous refu-

fer à la curiofité d'examiner

vous-mêmel'objetdecesnou-

veautez. Heureuſe encore fi

on ne m'a pas fait paſſfer dans

voſtre eſprit pour une folle.

Mon avanture eſt rare , mais

elleeſt naturelle ; & tous les

évenemens que l'amour fait

naître quelque yernisode
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dereglement qu'ils puiſſent

répandre fut notre conduite ,

font,ſelon moy,juftificz toû-

jours par l'amour. Je croy

Mademoiselle,luy ditMada-

mede H... que dans toutes

les actions dela vie , chacun a

lamême indulgence pour foy,

& qu'on ne manque jamais

d'être ingenieux àſe diſculper

d'avance de tout ce qu'on

appellefaute , àDicune plaiſe

neanmoins que je veüilledire

par-là,que vous ayez beſoin

avecnous de l'art avec lequel

tout le mondes'efforced'auto-

rifer fa conduite. Nous ne

concevons ,
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;

concevons ,nycesDames ,ny

moysaucun prejugé quivous

foit defavantageux ,& nous

ſommes perfuadées que vôtre

jeuneffe, voſtreeſprit,&voſtre

beauté(quoyque ces avanta-

ges ſojent ſouvent funeſtesà

eclles qui enjouiffent )ne font

aucuntortàvoſtre ſageſſe. Jo

ne vous parle quede ce que je

voydecharmantenvous ,Ma-

demoiselle,de grace apprenez-

nous maintenant ce que nous

ne foavons pas & que nous

ſouhaitons apprendre.

Quelque extraordinaire

Octobre 1715 . D

L
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reprit elle , que foit le détail

des choſes que vous me de

mandez , je n'ay garde de

vous/ refuſer de vous con-

ter une hiſtoire dont le recit

&voſtreindulgence addouci-

ront ſans doute mes peines.

Ecoutez moy&foyez perſua-

déesdela veritédetout ce que

vousallezentendrenq novin

J'ay reçu lejour à Dijon , *

mes parents y font diftinguez

dans la robe, ils y poffedent de

grandsbiens ,&monpere eſt

*Elle les nomma ,& leurs noms&

leurs qualitez farent connus de toute la

Compagnie.
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leChefde toute nôtre famille.

J'ay un frere de qui je ſuis

l'aînés& je n'ay pas encore

dix-huit ans. A neuf on me

mit au Couvent de ** où

jay reſté juſqu'à ma quinzić

me année, que l'on m'en reti-

ra pour me donner en ma-

riageàunjeuneGentilhomme

dontlepereétoitamidu mien.

Avant denous marier onvou.

lutexaminerſinosinclinations

ſympathifoient enſemble, &

s'il y avoit lieu d'efperer de

nôtre union , toutes les ſuites

d'un bon ménage. Mon

prétendusypritapparemment

Dij
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1

fort mal, ou je ne me trou-

vay point de diſpoſition àl'ai-

mer , auffi ne l'aimay-je ja

mais. Enfin il m'ennuya , me

rebuta , & me dégoûta telle-

ment de ſa perſonne pendant

une année entiere , que je

ſuppliay monpere de me re-

mener au Convent. Le jour

que je luy fis cette priere

j'eſſuïay de luy & de ma me-

to un orage d'injures. 127

Les peresveulent êtreobéis,

ilsveulent forcer impunément

les inclinations deleurs enfans,

c'eſt leur manic, & ce fera

peut eſtre la nôtre , lorſque
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nous aurons des enfans com-

mecux.con ob fol

Mon pere eſt violent; mais

bon , & ma mere eſt toûjours

d'une humeur intraitable :elle

n'a que trente-cinq ans,& il

y a long-temps que je m'ap-

perçois que je ſuis l'objet du

monde le plus chagrinant

pour elle. Mon hymen avec

leGentilhommedont je viens

de vous parler la délivroit du

déplaifir de me voir luy ravir

tousles jours fans deffein , des

hommages qu'elle avoit la

bonté de croire meriter

mieux quemoy. Je ne voulois
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abſolument pas entendre par.

lerdu parti qu'elleme propo

foit. Une mere jeune ne par

donne jamais ces deſobéiflan-

ces
:

Pendant tout le tempsque

mon prétendum'avoitimpor-

tunéde la fadeur de ſes ſou-

pirs, un jeune Cavalier qui

venoit affiduement au logis,&

pourquimamere avoit toute

la conſideration imaginable ,

avoittrouvéle chemindemon

cœur. L'intelligence parfaite

que par ſon efprit& fa difcre-

tion il entretenoit avec moy,

au milieu de l'affreuſe con
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trainte où nous vivions , m'a-

voit fait concevoirune ſiten-

dre eftime de ſon merite, que

je ſongeois éternellement à

luy. Dés le premier jour que

nous nous vimes , l'époux

qu'on me deſtinoit fut la

victime des fentimens qu'il

m'inſpira Luyfaifois-je aucun

tort? j'imitois en ce ſeul point

l'exemplequemedonnoitma

Ce ne fut en un mot qu'à

laconfideration de ce nouvel

amantquej'eus la patienced'é-

coûter fi long temps les fou-

pirs d'un autre. Je crûs que
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fonrival ſe rebuteroitdesmau

vais traitemens qu'il recevoir

demoy,&qu'à la finilſelat

feroit de m'importuner ; mais

le contraire arriva ,&fon opil

niatreté fit avorter toutes nos

ofperances.

Je fus ainſi, aprés bien d'i

nutiles instances, remenée au

Convent où j'avois paffé les

premieres années de ma vie.

MonAmantfutquelque tems

inconfolabledemon abfence,

il ceffa devoirmamere qui en

penſamourirdedouleur;mais

la raiſon &l'amour ſe réünif

fanr, il fongea à tous les ex

pedients



GALANT. 49

pedients qui pouvoient lerap-

procher demoy, & le raffeu-

rer contre les perils auſquels

pouvoit m'expoſer l'éclat de

1

Que les précautions desA-

mants font vaines ! aprés bien

des reflexions & des meſures

qu'ils croyentbien juſtes , ils

ne ſedonnent ſouvent la main

que pour ſe precipiter enſem-

ble!

Cleante ( fouffrez , Mefda-

mes , que je nomme ainſi ce

cher objet de mon amour ,

Cleante , dis je , m'écrivit une

Lettre qui me fut tenduë par

Octobre 1715.
E
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uneTourriere, qu'unefemme

ingenieuſe & ardente à nous

ſervir , avoit adroitement mis

dans nos intereſts .

Voicyles proprestermesde

ſa Lettre.

Ilfaut, ma chereJulie ,que je

vous voye ou queje meure. S'il

vous reſte quelque envie defau-

ver mes jours du malheurqui les

menace, approuveztoutesles me-

furesqueje vaisprendre pourm'af

feurerdu bonheurde vousrevoir.

Fay le Carnaval dernier effſayé

pluſieurs fois vos habits , ils

m'alloientfibien(vouslesçavez)

qu'aw Bal , tout le monde meprit



GALANT. SI

pour vous. Fay esté en poste à

Paris oùj'en ayfaitfaire qui me

vont à merveille; avec leſecours

&par le moyen de Dorinne ,je

wais me mettre en penſion dans

voſtre Convent. Ne vousrevol-

tezpoint contre cettepropoſition?

ne craignez rien ? ma difcretion

vous est connuë; je ne vous de-

mande que de l'amour & du

courage.

Je fremis de crainte à la

lecture de cette étonnante

Lettre ,j'enviſageai enunmo-

ment toute l'horreur des pé-

rilsoù ſe precipitoit monmal-

heureux amant ,&je fus vingt

E ij



52 MERCURE

fois fut le pointdeluy répón-

dre d'une maniere capable de

ledégouter de latemerité de

fon entrepriſe , & peut être

même de l'amour dont ilbrû-

loit pour moy ; mais ce même

amour en mon ame

luy les dangers preſque évi-
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:

amour. Enfin je luy écrivis

ces mots.

ene

Soit foibleſſe , amour , oufer-

meté,je nebalanceplus , cruel,à

vous accorder le conſentementque

vous éxigez de moy,matendreße

pourvous vous le refuse , voſtre

amour me l'arrache erje ne me

rends que parce qu'une amante

ne peut rienéprise
commeme moy د

que ceder aux volontez d'un

amanttel que vous.

Jevouslaiſſe àpenſer ſicer-

te Lettre flatta ſes defirs im

petueux. Elle fit un ſi prompt

effer , que le même jour Dori-

nequi étoit noſtre confidente

1.

E iij
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le vint preſenter ſous lenom

de ſa niece à la Superieure du

Convent pour la recevoir en

qualité de Penſionnaire , qui

avoit , à cequ'ellediſoit,beau.

coup de vocation. La Supe-

rieure leur fit le plus obligeant

accueil du monde , & la nou-

velle Penſionnaire qui avoit

pris lenom de Mademoiselle

de Sainte Claire , mangea le

mêmeſoir au Refectoire avec

nous. La fraîcheur , la blan-

cheurdefonteint, ſa modeſtie,

ſadouceur, ſes graces la firent

bien toſt paſſer entre nous

pour une fille parfaite , nous
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reſtâmes ainſi quelques jours

enſemble,fans nousmarquer

aucun attachement particu-

lier,ravie cependant au fonds

du cœurde joüir de la preſen-

cedemonAmant.

La ſympathie qui étoit en-

tre nousdeuxnous rapprocha

bientoft , Mademoiselle de

Sainte Claire s'attacha àmoy ,

&je m'attachai à elle comme

àla plus aimable Penſionnaire

du Convent. Deux mois s'é

coulerent ainſi dans lesplaiſirs

delaplus charmante uniondu

monde , & nous joüirions

peut être encore de la même

E iiij
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maniere,&dans la mêmeMai-

fon ,de la douceur d'être en-

ſemble , fi une de nos Com-

pagnes , plus claire voyante

que les autres, n'avoit pas de-

mêlé malheureuſement que

Mademoisellede Sainte Claire

n'étoit fien moinsqu'une fille.

Cette funeſte découvertesila

rendit amoureuſe de monA-

mant , elle devint ma rivale ,

elle cût même la cruauté de me

faire ſa confidente , bienafleu

rée que je ne trahirois jamais

"fon fecret. Je declarai auffitoft

àCleante les frayeurs mortels

des dont m'agitoit la crainte
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que ce terrible déguiſement

n'allât juſqu'à la Superieure ,

&je le déterminai à ſe ſauver

au plus tard dans deux jours

parunedemie brèchequiétoit

alors aux muraillesdu Jardin.

Jeconſens , me dit il , à tout

ce que vous voulez ; mais je

veux qu'à voſtre tour , vous

conſentiezà ce que j'exige de

vous. Si je me fauve de ces

lieux, il faut abfolument que

vousm'accompagniezdansma

fuite. Que deviendriez vous

ici, ſi je vousylaiſſois? quelles

perfecutionsn'auriez vouspas

àeffuïer de vos Compagnes ,
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des Religieuſes , & de voſtre

Famille ? je vais faire avertir

Dorinede tout cequi ſe paffe,

ellene demeure pas loinde ce

Convent , pour eſtre plus à

portée de nous ſervir, je vais

luy écrire de venir inceſſam-

ment ici , & je conviendrai

avec elleau Parloir ,de toutce

qu'il faudra qu'elle faffe pour
noſtre delivrance.

Le même jourDorinearri

va ,il lui conta tous les mal-

heurs dont nous étions mena-

cez ,& lui ordonna d'envoïer

le ſurlendemain à onzeheures

du ſoir derriere les murs du
১
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JardinduConvent,fonVa-

let de chambre& ſonLaquais

avec deux chevaux de main ,

pourluy&pour moy,&deux

autres poureux. Cependant il

fitbonnemine àma rivale.

Dés que l'heure deſtinée

pour noſtre fuite, futarrivée,

je deſcendis dans le Jardin,&

àla faveur des tenebres jeme

rendis entremblantau lieu où

Cleante m'attendoit ; mais au

lieu del'yrencontrer, j'ytrou-

vai cette cruelle ennemie de

noſtre repos.Elle me prit par

la main, m'embrafla & me dit

enpleurant : Non ,belleJulie,
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vousnevous fauverez pas fans

moy. J'ay examiné toutes vos

demarches , j'ay deviné voſtre

complot Je vais mourir ſi

vousm'abandonnez; maisnon

je ne vous perdraipas , vous ne

me quitterez point , & vous ne

me laiſſferez pas ici la ſeule&

malheureuſe victime de mon

funeſte amour, ou ſi vous avez

formé ce cruel deſſein , mes

cris vontattirer tant de mon-

de en ce lieu , qu'il vous fera

impoſſible de vous dérober à

mavengeance. Sur ces entre-

faites Cleante arriva. Sa pre-

fence nous raffeura toutes

4
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deux,&illui promit de l'em-

mener avec nous Nous efca-

ladâmes enfin la muraille, non

fans beaucoup de peur & de

peine: dés que nous fûmes de

l'autre coſté ,nous montâmes

àcheval , Cleante me mit en

croupe derriere lui,& nousar-

rivâmesainſi àun Village éloi-

gné de deux lieuës du Con-

vent.Cleantey avoitdu bien,

une bonne femme qui étoit la

Fermiere d'une terre qui luy

appartenoit , nousy receut le

mieux qu'il luy fut poſſible.

Nous y demeurâmes cachez

toute la Journée , & la nuit
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ſuivante nous continuâmes

nôtre route avec un chevalde

plus. Le troiſième jour nous

arrivâmes à Auxerre. Cleante

me dit qu'il y avoit un amy ,

qui , aſſeurement , nous aide-

roitànousdéfaire demon im-

portune rivale; mais en verité

peut-on fairele moindrecom-

pte , & établir aucun fonde-

ment ſur lafoydes amis d'au-

jourd'huy.

Acaſte , c'eſt le nom que

vous me permettrez , s'il vous

plaît , dedonner à ce perfide

amy. Acaſte ,dis- je , nem'eût

pas pluſtoſt vûë ,qu'il fit, àl'é
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garddeCleante ,ce quemari-

vale faifoit au mien. En un

mot il m'aima,&bien loin de

fervir ſon amy , comme il le

lui avoit promis , il fit tout le

contraire. Pour vous défaire ,

lui dit-il ,de cette perſonne ,

dont la tendreffe vous gêne,

abſentez-vousd'ici pour quel

ques jours , allez vous infor-

mer des bruits qu'on répand

contre les trois Penſionnaires

qui ſe ſont ſauvez duConvent

de ... Les ſoupçons ne tom-

beront certainement pas fur

vous, qu'on a crû à Paris pen-

dant tout le temps qu'on ne
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vousa pas vû àDijon. Voyez

voſtrefamille,mettez quelque

ordre àvos affaires que voſtre

amour& voſtre negligenceont

fans doute fortodérangées

rendez même quelque viſite

aux parensdeJulie,& fçachez

d'eux juſqu'où les portesleut

reffentimentcontreelle. Enfin

determinez-vous, par toutes

les raiſonsquejeviens devous

dire , à faire ce voyage ;mon

amitié pour vous , le loinde

vos intereſts &celuyde voſtre

amour , font les motifs qui

doiventvousy refoudre.

Je fustémoin de cette con-

verſation
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verſation qui me parut fort

raisonnable , & j'encourageai

moy-mêmeCleanteà me quir

ter, dans l'eſperance de le re-

voir bien- toft. Il fut enfin

réſolu à l'heure même , qu'il

partiroit le lendemain matin :

&cela fut executé avec tou-

res les circonstances doulou-

reuſes qui accompagnent la

ſeparation de deux amants.

Lemêmejour Acaſte pour

n'avoir pointde témoins de la

perfidie qu'il refervoit àfon

amy, fit monter bongré mal-

gré , ma rivale à cheval , &la

fit inhumainement conduire

Octobre 1718. F
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chez une tante qu'elle avoit

àdeux lieuës d'Auxerre , ſans

que fes cris , ſes prieres& fes

larmes puffent le détourner

del'executiond'un deſſein qui

lamenaçoit,à ce qu'ellediſoit ,

du plus grand malheur du

monde. J'eûs beau luy repre-

fenter qu'il facrifioit noſtre

fecret à l'indifcretion , à la

douleur &àla vengeance de

cette malheureuſe fille , il ne

tintcomptedema remontran

ce&fesgens l'emmenerentoù

illeur ordonnade la conduire.

Je n'ay depuis appris aucune

de ſes nouvelles. Aprés cebel
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exploit , il vint me proteſter

qu'il n'avoit envisagé que

monintereſt& monrepos, en

me défaiſantd'une compagne

ſidangereuſe, ilmeditadroite-

ment qu'il avoit remarqué

qu'ellen'étoitpas auſſi indiffe-

rente à Cleante , que je le

croyois. Qu'au reſte , s'il

m'importoit que mon amant

aimât ma rivale , il ne ſeroit

pas difficilede les réünir : que

pourluy,illuy étoit impoffi-

blede faireà coſté de moy un

fi aveugle choix. Il m'avoüa

enfin qu'il m'avoit aimé dés

lepremier inſtant qu'il m'avoit

Fij
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vûë , & qu'il me conſacroit

lereſtede ſa vie. Je fremis à

cette épouvantable declara-

tion,tous mes ſens furentſaiſis

d'un ſi grand étonnement que

je ne pus m'empêcher de luy

diretoutes les injures quelaco-

lere&le defefpoirme mirent à

labouche.Je le traitaid'hom-

me fans foy,fans honneur

de perfide ami. Arrêtez ,dit-

il , belle Julie , & ne croyez

pas que j'aye fait de gayeté

de cœurune infidelité àmon

ami , en vousaimant. Ce n'eft

pas mafaute fi vous eſtes infi-

niment aimable , & la raifon

د
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qui merendamoureux ne doit

pas me faireun crime de mon

amour. Cebeau nomd'amitié

que vousatteſtez tantde fois ,

eſt un foible titre contre une

paffionplus forte. J'eûffe fait

plus aprés vous avoir vue ,

je vous aurois facrifié juſqu'à

maMaîtreffe , ſi j'en avois cu

une , lorſque le fortvous con.

duifit icy. J'y ay un credit qui

nevous ferapas inutile. Profi-

tez , fi vous m'en croyez , de

l'occaſion,acceptez l'offre que

je vous fais de ma fortune

&de ma main. Noſtrehymen

ne dépend que de vous 2
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ſivous conſentezàm'épouſer.

Vous ne répondez rien: Non

lâche , luy dis- je , ſi je te ré-

pondois , je te dirois que je ge-

misde me voir expoſée com-

me je le ſuis aux fureurs du

plus indigne de tousleshom-

mes. Allez , reprit- il , belle

Jolie,avecunedouceur cruelle,

quelque jours appaiferont ce

grand courroux; mais puiſque

Cleante devoit vous mener à

Paris , je vais en ſaplace pren-

drece ſoin , diſpoſez-vous à

faire demain ce voyage avec

moy , voilà pour aujourd'huy

toutcequimereſte àvousdire.
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Il allaſur le champ donner

ſes ordres à ſes domeſtiques ,

pendant que je fondois en

larmes dans la chambre où il

m'avoit laiſſée. Le lendemain

à la pointe du jour , il me fit

éveiller par une femme qui

m'aida àm'habiller , &qui me

conduiſit juſquesdansla cour,

où je trouvay unechaiſe atte-

lée& preſte à partir. Acafte

:

vint me forcerd'ymonter , &

ymontaluymêmeaprésmoy.

Unvalet àcheval& un poftil-

lon compoſoient tout nôtre

équipage. Il y a quatre jours

aujourdhuy quenousſommes
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en route , & c'eſt l'avanture

qui nous eſt arrivée hier au

foir que je ſuis redevable de

Phoſpitalité genereuſe que

vous m'accordez fi obligea-

ment.

Hier vers les cinqheures du

foir quatrevoleursdeguifez en

Payſans,nous ontarreſtéſur le

grandchemin,ils ontdetourné

nôtre chaiſe , & l'ont menée

dans un bois qui eſt environ

àtrois lieuës d'icy; le valetqui

étoit à cheval&qu'ils avoient

ſaiſi le premier a eſté lié à un

arbre , Acaſte & le poftillon à

deux autres ; pour moy ils

meditoient
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→

:

meditoient de m'emmener

avec eux lorſque des coups de

fiflets qu'ils ne connoiffoient

pas , & qu'ils ont pris , autant

que j'ay pû le comprendre ,

pour des ſignaux d'Archers ,

les ont fait changer de deſſein.

Ils ont pris ſur le champ le

partideregagner legrand che-

min,&m'ont laiſſe en liberté

au milieu du bois , aprés nous

avoir néanmoins pris tout ce

qu'ils ontpû nous prendre. Je

les ayà peineperdu de vûë,que

j'ay été voir file perfide Acaſte

& ſes domeſtiques étoient

liez d'une maniere à ne pou-

Octobre 1715 . G
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voir ſe détacher ſans le ſecours

des gens que leur bonne ou

mauvaiſe étoile conduiroit

danscebois,jeluyay fait tous

lesreproches que meritoit ſon

infidelité ,& ma harangue fi-

nie,jeme fuis courageuſement

derobée à ſa vûë , par un petit

ſentier que j'ay ſuivi, juſqu'

ee que j'aye trouvée lacampa

gne. J'ay marché encore au

moinsunebonne heure à tra-

vers les champs , tant j'appre.

hendois de me retrouver fur

les grandes routes , & même

d'entrer dans aucun Village.

La nuit enfin a rallenti mon
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ardeur. Je me fuis arrêtée ac-

cablée de foif & de laffitu-

de à une petite maiſon au

milieu de la Campagne en-

viron à un quart de licuë

d'icy; une bonne femmequi

en étoit la Maitreffe m'y a

reçûé avec toute l'humanité

poffible , j'y ay paſſe la nuit

aſſez tranquillement , quoique

fort mal àmon aife ,&ce ma-

tinà lapointe dujour,j'en fuis

fortic pour me promener ſur

le gazon où vos gens m'ont

rencontré. Pour le bas qui me

manque , je l'ay cherché en

m'habillant, je ne l'ay pas

L'

Gij
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trouvé & je m'en fuis paffée.

Voilà ,Madame, continua-

t-elle , en adreflant la parole à

la Maîtreffe du Chaſteau , ce

qui m'eſt arrivé de plus confi

derable en ma vie. Je ne vous

ay pas dit un mot qui ne foit

veritable,labonnefemmequi

m'a recueilly hierau foir,vous

certifiera qu'elle m'a cette nuit

donné un aſyle chez elle , & fi

l'on envoyoitdans le bois , il

feroit peut eſtre encore temps

de delivrer l'infidele Acaſte.

Mais , Madame , je vous prie

de n'en rien faire , à moins que

vous nedeffendiezabſolument
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aux gens à qui vous pourriez

donner cette commiffion , de

luyparler de moy. Du reſte

n'imputez qu'à l'amour , tout

cequevous pouveztrouver de

blamable dans ma conduite ,

trop heureuſe ſi monhymen

avecCleante , peut unjour en

jultifier les fautes. Non, belle

Juhe , luy ditMadamedeH..

Necraignez pas quenousvous

faffions icy des remontrances

qui vous affiligent , pour moy

je veux vous ſervir , d'une

maniere qui ne vous laiſſe rien

à fouhaiter Ecrivez une, let-

freràCleante, mandez luy , la

Giij 1
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perfidie d'Acaſte ,& deffendez

luy expreffément de ſervanger

d'un crime dontla fortune á

pris foinde le punir. Preffez-

ledeſe rendre icy le plû toft

qu'il pourra, afin que vôtre

réunion hâte vôtre Hymen.

Pourmoyjevais écrire àquel

ques amis puiſſants que j'ay

en Bourgogne, & les prier de

mettre tout enuſagepour ob

tenir inceſſamment le confen-

tement de vos parents pour

vôtre mariage. En attendant,

vous vivrez icycomme nous ,
vivrezicy

&vous nous trouverez toῦ.

jours diſpoſées àvous donner
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des marques de l'amitié que

nous avons pour vous. Julie

charmée des honneſtetez &

des careſſes dont cesDames la

combloient , les remercia de

cet excés de generoſité, avec

tout l'eſprit & toute la poli-

teſſe imaginable. Elles forti-

rent enſuite de ſa chambre ,

pour luy laiſſer la liberté d'é-

crire àCleante; ſa lettre finie

elle l'envoya toute ouverte à

Madame de H... qui la fir

mettre àlapoſteavecla ſienne.

Et au bout de huit jours le

trop heureux Cleantearriva à

Morfontaine avec la confen-

:
Ginij
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tement du pere de Julic, une

lettre de ſamain pour ſa fille,

&une autre de remerciement

pour Madame de H .. qui ne

voulut pas permettre que la

nôce de ces Amants ſe fit ail-

leurs que chez elle. Elle invita

dans famaifonungrandnom-

bred'honneſtesgens qui affil

terentàcettefête,dontl'abon-

dance,la delicateſſe&lamagni.

ficence firent les honneurs

comme elle...

C'eſt de deux des convives

même que j'ay appris cette

Hiſtoire , les évenemens n'en

paroîtroient pas nouveaux
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dans un Roman fait à plaifir ;

mais il eſt certainement agréa

ble de trouver de veritables

avanturesdeRoman,dans un

récit où la fiction n'a nulle

part. Et tous ceux qui me fe-

ront l'honneur de penſer

comme moy, ne feront pas

fâchez de voir une jeune fille

fortir du Convent avec tant

d'eſprit, ſacrifierl'époux qu'on

luydeſtine àunAmant qu'elle

choiſit, retourner auConvent

pour ſe dérober à la perſecu-

tion de ſes Parens , attirer &

cacher ſonAmant au milieude

trente filles comme elle,eſcala-
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derdes murs, ſe faire enlever,

traverſerdesCampagnes ,per.

dre ſon Amant , devenir la

proyed'un amy perfide, tom

berentrelesmainsdesvoleurs,

s'en échaper , vie&bagueſau-

ves, marcher ſeule la nuit au

milieu d'un bois , arriver le

lendemaindans unbeau Châ

teau,yeftre reçûëà merveille,

&yépouſer àla fin l'objet de

fon amour. Pour moy , je

trouve tout cela fort joli ,

néanmoins je ne conſeille à

aucune Demoiſelle d'imiter

celle-cy.
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: Mais à propos deRomans,

je ne ſçay pourquoy onm'a fi

prodigieuſement chicanné le

mois paffe , fur celuy de la

Comteffe de Savoye. Je n'ay

qu'un mot àrépondre aux re-

prochesqu'on m'a faits à ce

ſujet. Je n'en connoiffois pas

l'Auteur ; d'ailleurs je ne l'avois

jamaislû&je croyois (comme

je le croy encore) qu'il eſtoit

dudomainedeMercure , de ſe

faiſir de toutes les idées qu'on

lui donne indifferemment ſur

toute forte de ſujets , & que

ſonemploy ne le rendoit pas

eſclave des Auteurs : qualité
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dont jeme ferois nean-

moinsungrandhonneuravec

l'Auteur de laComteſſe de Sa

voye;&c'eſt à ſa ſeule confide

ration que je fupprime,endé-

pit de mes plus chers corref

pondans , unedemiedouzaine

denouvelles lettres à Mendo

ce, àcondition cependantqu'

on ne trouvera pas mauvais

queje rende publique cette ré

ponſede Mendoce à la Com

teffe de Savoye,

A

1

Pourfaire voir, belle Prin

ceffe , avec quelle précaution il eft

bond'admirer les Anciens ,jevap.

porterai un exempled'une expref-
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fion d'Horace ,qu'onm'afait au-

trefois admirer en Rhetorique,&

que le celibre M. Despreaux a

trouvéfi belle , qu'il l'a enchaſſé

comme une pierre précicuſe dans

fon Art Poëtique. C'est le fa-

meux feſtina lente , batez vous

lentement. De bonne foy je ne

Sçaurois comprendre comment tant

d'habiles Profeſſeurs d'Eloquen-

ce , &M. Despreaux même,

hommeſi ſage& fi éclairé, neſe

font pas appercen que cette ex-

preſſion est unpurgalimathias

unfranc colifichet ; carque veut-

on dire parla on veut dire , que

quand on travailleàunouvrage
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il n'y faut pointperdre de temps ,

mais cependantſe donner toute la

patience neceffaire pour le perfec

tionner ; cette pensée là eftfore

juste &fort vraye , mais il ne

falloit pas l'exprimerde laforte,

ilfalloit dire :

Neceffez demarcher, mais

allez lentement,ou quelque cho

ſed'équivalent, ſans prétendrela

rendrefublime en l'exprimantpar

deux contradictoires quinesçau-

roientjamaisformerune veritable

beauté. Mais,dira- t- on,n'entend-

on pas bien ce que c
cesPoëtesven-

lent dire;j'en demeure d'accord,

par laraison que je devinefou-
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vent unefort mauvaiſeEnigme,

voila ce qui a trompé. Pour

me munird'une autoritéreſpecta-

ble, enfoûtenant monsentiment,

je rapporte l'exemple des deux

derniers Vers du Sonnet duMi-

Santrope.

BellePhilis ondeſeſpere ,

Alors qu'on eſpere toûjours.

Ne voit on pas que cette ex-

preffion queM.de Moliere a fiju-

dicieusement critiqué , &qu'il a

miſe avecraiſonavecraiſon aurangaaurangdes coli.

fichets,dontlebonfens murmure ,

eft en effet la même que celle d'Ho-

race&de M. Despreaux ; car
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pourmoy ,jeje ne visjamaisdedif-

ference entre un defeſpoir qui ef-

pere,unelenteurquiſe bâte ,&

de l'aigredoux ; ces trois expref-

fions làfont également vitienfes.

Ilne m'appartientpas de donner

des regles, cependantj'ofe direque

l'on ne doit jamais ſeſervirde

deux contradictoires pour rendre

unepensée sublime , on ne fera

jamais qu'unPhœbus ridicule. Si

on trouveque j'ay raison , à la

bonne heure,fionditquej'extra-

vague , c'est un reproche injuste

que l'onfaitàbiendes gens , &

jetâcherayde m'en confoler. Je

fuis donc, enattendant l'honneur
de



GALANT. 89

de vous voir, &devous venger,

BellePrinceffe,

Voftre trés-humble ,

trés-obéiſſantferviteur ,

MEN DOCE.

On me dira peut être que

cette Lettre ne revient que

mediocrement à l'hiſtoire de

la Comteſſe de Savoye : je

foutiens moy qu'elle n'y re-

vient point du tout ; mais c'eſt

la fautede Mendoce ,& non

la mienne il devoit répondre

adrem, ilne l'a pas fait , tant

pis pour luy : & ce n'eſt pas

àmoyàjuſtifier ſonindolence.

S'il ſe raviſe à labonne heure ,

Octobre 1715 .
H
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auſſi-toſt jevousenferaypart.

En attendant trouvezbonque

je vous preſente encore une

Odequi a fon merite , elle eſt

dela façonde M.l'AbbéPele-

grin. Ellea diſputé le prix de

l'Academie Françoiſe à M.

Roy ,&ne l'apas remporté ,

foit malheur , ſoit équité , je

vous fais juge du droitqu'elle

acû d'y pretendre.

21
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ODE

Surles avantages de la Paix ,

& fur les obligations que

nous avons auRoy de nous

l'avoir procurée.
1

Duhautdelavoute azurée ,

Quel éclat vient frapper mes

yeux!

Eftce toy ,Paix tant defirée ?

Est-cetoyqui deſcendsdesCieux?

Maisdois-je hefiteràle croire

Aprés lesdoux chants de victoire

Dontce rivage a retenti?

Loüis atoûjoursfait laguerre

Pourrendre laPaixàla terre

1

Hij
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Loüis ne s'estpas démenti.

ر

Epargne toy , noire Diſcorde,

L'horreurde voirle monde beu-

reux : i

Les biens que Loüis nous accorde

Seroient pour toy des maux af-

freux:

Fuy. C'en estfait,rien nel'arrête:

Sesferpents,fiflantſurſatête ,

Nousconfirmentnôtrebonheur:

Ses adieuxfontdes crisfunebres;

Parmyd'éternelles tenebres ,

Elle vadevorerſon cœur.

Que pour jamais elle s'exile

Deceslieux oùtriomphoit Mars;
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Queſes cris reſpectent l'aſyle

EtdesMuses,&des beauxArts!
BeauxArts.

Que vois-je ? quelfortnous ap-
:

pelle!

Toutfleurit , toutſe renouvelle :

Accourez, Enfansd'Apollon :

Que la Paixicy vous ramene;

Ει τους , bords heureux de la

Seine

Changez-vous enſacréVallon.

Quel feu dans mes veinesſe

Igliffe!......

Je vois un champ&desRivaux:
On ouvre une brillante lice

Pour les ingenieuxtravaux.

Aux yeux d'un Tribunal Au-

guste



94 MERCURE

Auffi redoutable que juſte ,

Enfouleonſe metfurles rangs:

Monémulation s'irrite ;

Mais je tremble à voir le merite

DesJuges&des Concurrents.
:

D'oùnaiffent mesfrayeursex-
trêmes!

Ay-jeoubliéquedans ces lieux,

Ces Concurrents, cesJuges mê-

mes ,

M'ontdéja vûvictorieux

Quoy?j'envisageaifans allarmes

Lepremierchampqu'au bruit des

armes

La victoire me vint ouvrir;

Etje refterois en arriere



GALANT. 95

Dans cettenouvelle carriere

OùlaPaix m'invite àcourir.

ॐ

Taiſez vous,guerrierestrom-

pettes ,

Nevenezplus troubler nosjeux.

F'aimeàvoir, au fon des mu-

fettes ,

Danfer les Faunesamoureux :

LesMoutonshorsdes Bergeries,

Sur le vert tapis des Prairies

Bondir au grédeleurs defirs :

LeBergerdireàlaBergere ,

C'estunRoytendre debonnaire

Quinousfaitces heureux loiſirs.

Quel objet pour mes yeux

avides !
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Que d'épics couvrent nos querets.

Les champs deMarsneſemblent
vuides

Que pour remplir ceux de Cerés.

Nos Soldats , fi fiers dans la

guerre,

Dansla Paix labourent laterre ;

Ilsfont tels que les vieux Ro-

mains :

Bellonneàpeine est disparuë ,

Qu'on lesrevoitfurla charruë,

Porter leurs triomphantes mains.

Aux épics que l'Etémoifſſonne ,

Sejoignentdes trefors nouveaux:

Les fruits que doit meurirl'Au-
هم

tomne

Font
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Font briller vergers &coteaux.

Jamais,pour enrichir le monde ,

Laterre nefut fifeconde;

Non;rien n'égale unfibeau jour.

DoucePaix ,toute la nature

S'épuiſeà tracer la peinture

Des biensqueproduitton retour.

Quelart en miraclefertile

Raffemble cent Peuples divers ,

Et neforme plusqu'uneVille

Du vaſteſeinde l'Univers.

Jusqu'aux rives dontnousfepare

L'Ocean trop longtems avare ,

La Paixnous ouvre des chemins:

Les biensque laguerre difperfe

Sont réünis parlecommerce ,

Octobre 1715.
I
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!

Et semblent croître ſous nos

mains.

Peuples,chantezdans l'abon-

dance

LeVainqueur qui vous rendla

Paix

Reglezvostre reconnoiſſance

Surla grandeur deſes bienfaits ;

Goûtezle fruit deſes conquêtes :

Quefonnomdans toutes vosfêtes

Soit repetépar les échos :

Vostre bonheur estfon ouvrage;

Qu'àjamais leplus tendre hom-

mage

Vous acquitte enversceHeros.

Omnes gentes , plaudite

manibus. Pf. 40.
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ELYON

Priere pour
le Roy

GrandDieu , dont la main

favorable

Nous fit le don inestimable

D'unMonarquefelontoncœur;

Acheve de nous faire un fore

digne d'envie :

Prolongeunefi belle vie

C'eſtprolonger noſtre bonheur.

Voicy une piece de Poëfie

toute nouvelle ,c'eſtunconte

de la façon du R. P. de Clery ,

Profeſſeurd'EloquenceàTou-

louſe ,&qui a remporté plu-

Iij
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ſieurs prix. Ce conte a eſté fait

àla loüangedeM.de la Motte,

il n'eſt point d'Eloge que M.

de la Motte ne merite. Et fi

l'on a quelque choſe à luy re-

procher, c'eſt la trop ſcrupu-

leuſeattention aveclaquelle il

refuſe les loüanges qu'on luy

donne ,& les ſoins& la peine

qu'il faut prendre pour luy

dérober les choſes obligeantes

qu'on luy écrit. C'eſt ſouvent

une perte pour lepublic; mais

Mercure a la main fouple , &

je vaisluy faire part dece der-

nier larcin que je luyay fait.
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AM. Houdart de la Motte ,

Auteurde la nouvelle Iliade.

CONTE.

Jadis en Grece étoitun Sta-

tuaire ,

De grand renom. Il s'appelloit

こ
Homere.

Ilavoitfait cent Heros , &cent

Dieux :

Et comme alors , même les meil-

leursyeux ,

Etoient ſujets à d'étranges ber-

luës
2

Meffieurs les Grecs trouvoient

I' iij



102 MERCURE

dansfes Statuës ,

Portraitsfinis, vrais chefs d'œu-

ures de l'Art.

C'étoient pourtant , au moins

pour laplupart ,

Vilains Magots. L'un étoitCu-

de-jatte ;

L'autre manquoitd'un tiers d'une

omoplatte ;

L'autre d'un œil; qui defront ;

quidenés.

Il en étoit demanchots d'erren-

nés ,

د

De pourfendus. Leur Troupe

mutilée

Sembloit encore fortir de la

mêlée.
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Helas combien étoit changéNef-

tor?

Combien Enée? àvoir le pauvre

Hector ,

EtJupiter ,& Mars , & les

Atrides ,

Vous auriezdit l'Hostel desIn-

Valides.

Maisfuſſent ils plusperclus,

&plusfaux,

On adoroit juſques à leurs dé-

fauts.

Jele crois bien. Habiles Perſon-

nages

Difoient en Grec , que c'étoient

beauxOuvrages.

I ij
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Glauconsur tout tant&tant les

vanta ,

Quede les voiràRome on fou.

haita.

Onlesyporte : & l'onjugea

dansRome ,

Qu'en les faisant , Homere fit

maint ſomme ,

Etqu'ilfalloit , que les ciſeaux

parfois

Lourds,ou mutinsſuiviſſent mal

fesdoigts.
Rien ne le mit àl'abri des cen-

fures.

Les Connoiffeurs rirent defes

Figures.
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Même dit-on , que Virgile les

vit ,

Etqueſous cappeàsontour il en
rit.

Mais toſtaprés,ſa bonté natu-
relle

En leurfaveurchangeafon rire

200

Il eûtpitiéde tantd'Estropiats.

Il leur donna des jambes & des

bras

Leurfit desyeux , mit des nésà

leursfaces;

Il rétablit leurs membres en leurs

places,

Etfans lamort, quiluy ravit le
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jour,

Ils s'enalloient, tous eftrefaits au
tour.

Mais, cequ'en vainles vieux

fiecles tenterent,

Cesderniers tems enfin l'execu-

terent.

O!qu'ilsfont beaux, ces Dieux

ces Heros

Dans l'Atellier du Docte Hou-

dart;éclos!

Retirez vous , Savanias ,

Scholiaftes ,

Laiffezmoy voir leurs merveil
?

leux contrastes ,

Leur vraye Image. Avoient-ils
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meilleur air

Ces Champions, lorſqu'habillez

defer,

Las de languir dans une oifive
:

Tente

Ils combattoientfurles Rivesdu

Xante?

Telfut Ajax, Uliffe,Merion,

Tel Menelas. Tels des Murs

Sans

d'Ilion,

Salorgnette, Helene encor

peut-estre,

Avec Priam pourroit les recon-

noiſtre.

Houdartleurrend la vieavec

leurs traits.
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Ony, cefont eux , pluſtoſtque

leurs portraits.

Ils vontparler , & renonçant
:

Homere,

Fameux Houdart ils te nom-

:

,

ment leurPere.

C'est de toyſeul, qu'ils tiennent

leur beauté

Etqu'ils tiendront leur immor-

talité.

Maisfuffit-il,que cesMaſſes
énormes

Ayent,fous tes mains , pris de

charmantes Formes ?

C'estpeu pour toy , d'eftre Re-

formateur.
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Ilfaut encor, que tu foisCrea-

teur.

Affez, crois moy,furuntra-

vail antique

S'eſt exercé ton talent heroïque.

Rends toy justice. Il faut de tes

ciseaux

Fairefortirdes Heros , tout nou-

veaux.

En telles gens nos Climatsfont

fertiles.

Dans nos Bourbons la France a

desAchiles.

La Seine en voit ,plus quele

Simoïs.

Les Rois futurs te demandent
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Louis.

Fais-le, non tel , qu'il lançoit le

Tonnerre ,

Mais tel,qu'il fit le bonheurde

laTerre.

PourLouisSeul ,leCielt'a re-

fervé.

Et ta main doit ce Modelle

achevé.

Taille ce bloc , &qu'au plutôt

en naiffe

CeRoyplusgrand,queles Dieux

de laGrece.

Jamais par toy , leur gloire ne
mourra :

Parluy toûjours , Houdart , ton

nom vivra.
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Il me paroint pendant que

je ſuis en traindevous donner

desvers,qu'iln'eſt pas neceſſai-

re d'en interrompre la ſutte ;

jevous offre cette lecture avec

d'autant plus de confiance ,

quece qu'il y a de meilleur&

de plus commode dans ce

livre , c'eſt qu'on n'en prend

que cequ'onenveut prendre;

on n'eſt pas obligé ( au moins

ne vousytrompez pas)de le

lire d'un bout à l'autre. J'ay

moy même , qui prends tous

lesmois leſoin de le faire ,&

d'en compofer quelque fois

au moins la moitié pour ma
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part,ſouvent affez de peine ,

à le lire. Ce n'eſt pas que je

me méfiedu merite des pieces

que je rends publiques ; mais

biendu choix que je fais des

desouvrages qu'onm'envoye.

Il n'y a pas juſqu'aux miens

que je mets au rebut lorſque

jem'apperçoilelendemainque

la veille je n'étois pas monté

furlabonne corde; mais cette

juſtice queje merendsàmoy-

même , ne m'apprend pas à

eſtre auſſi équitable que je le

devrois , à l'égard des autres :

&peus'en fautquele Mercure

Galant ne ſe faſſe bien-toſt

Par
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par compere & par commere.

Ileſt naturel de ſouhaitter

d'avoir de l'eſprit , de l'exer-

cer,&de le montrerquand on

ena ; mais il n'eſt pas raiſon-

nable de briguer , pour un

miferable morceaude Poësie,

des preferences d'un Auteur

auffi grave que moy, à moins

qu'onne veüille ſe mettre ſur

le piedd'acheter mes fuffrages;

ſi cela m'eſt encore offert , je

rendray ma reconnoiffance

éclatante , & je publieray juf-

qu'auxnomsdeceuxqui m'au-

ront impitoyablement folli-

cité pour ſe faire enregiſtrer

Octobre 1715 .
K
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dans mon Livre aux dépens

de ma confcience & de ma

réputation. Ce petit article a

fon application , & àbon enten-

deur,falut. Mais revenons, s'il

vous plaît , à nos moutons ;

j'avois,ſi je ne metrompe , des

vers à vous offrir. En voicy

dont vous ferez l'uſage que

bonyous ſemblera , ils m'ont

plû&jepenſe qu'il vous plai-
ront auffi.
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Lettre à Mademoiſelle de L* *

Demoiselle auſſi aimable

qu'elle eſt ingenieuſe à ſe

tourmenter elle-même.

१

Charmante Irisquifans cher-

cheràplaire,
A

Sçavezsi bien le fecretde char-

mer,

Vous dont le cœur genereux&

fincere,

Pourfonreposſçût trop bien l'art

d'aimer

Vous dont l'esprit formé par la

lecture ,

Neparlepas toûjours mode&

Kij
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coëffure ,

Souffrez Iris que ma Muse au-

jourd'huy

Cherche à tromper un moment

vostre ennuy.

Auprésde vous l'on voit tou-

jours lesGraces,

Pourquoy bannir lesPlaisirs&

tesJeux

L'Amourles veutraſſemblerfur

vos traces,

Pourquoy chercher à vous éloi-

gner d'eux,

Du noir chagrin volontaire vic-

time,

Vousſeule Irisfaites voſtre tour-

ment,
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Etvoſtrecœur croiroitsefaireun

crime,

S'il se prétoit à la joye un mo-

ment.

Devos malheursjeſçaytoute

l'histoire ,

L'Amour,l'Hymen ont trabi vos

defirs,

Oubliez les. Ce n'est que des

plaisirs

Dont nous devons conferver la

memoire.

Lesmauxpaffezneſont plus de

Urais maux,

Lepreſentſeuleſtde noftre appa-

nage,

Et l'avenir peut confoler le
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fage,

Mais ne sçauroit alterer fon

repos.

Du cherobjetque vostrecœur

adore

Ne craignez rien ? comptezsur

vos attraits?

Il vous aima ,ſon cœur vous

aime encore,

Etfon amournefinira jamais.

Pourfon bonheurbien moinsque

pour le vostre ,

De la fortune il brigue les fa-

veurs,

Elle vous doit aprés tant de ri-

gueurs,

PourSonhonneurrendre heureux
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l'un l'autre.

D'un tendre ami qui jamais ne

rendit

Alafortune un criminel hom-

mage

Cefont les vœux, &fi vous

eftes fage,

Dés ce moment goûtezsurfon

prefage

Le fort heureux qu'il vous

predit.

En voicy d'autres encore ,

que je ſuis indiſpenſablement

obligéobligé dede vousvous preſenter : ce

ſont des Bouts-rimez remplis

que j'ay propofé le mois paffé
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&qu'onm'a envoyez cemois-

cy dans la forme ſuivante.

Sonnet d'une Dame dépitée

( je ne ſçay pourquoy )

contre l'Amour.

Qu'on exercefurmoi les rigueurs
de Neron ,

Qu'onmefaſſe paſſer mes jours en

folitude ,

rude ,

F'éprouveray dufortce qu'il ade

plus

Plutôt que d'imiter le tendre

Anacreon.

Sij'élevoisaux Dieux unnouveau

Pantheon

F'en bannirois l'amour &Son

inquietude,

11
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Il ne me cause plus la moindre

in certitude ,

comme un Lyron.

Maintenant que je vis & dors

Qüi, dût-il me livrerune immor-

( telle Guerre ,

Dût-il pour m'accabler emprunter

le
tonnerre ,

Monamefans courroux méprifera

fes traits.

Famais deses plaisirs je ne veux
me re

paître ,

Onme le vante en vain,ses ef

frayants portraits ,

Ont dégoutémon cœurduſoin debe

connoître.

Octobre 1715 . L
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AUTRE.

Prince qui penetrez quand quel-

qu'un est
Neron ,

Quen'avezvous point faitdans

vôtre folitude,

temsauffi

Pour adoucir nos maux dans un

Chacunpour vous lover veut être

rude,

Anacreon.
: ;

Votre nom vapaſſer de-là le

Pantheon,

La gloire à l'avenir n'aura d' ..

.. inquietude ,

Que d'annoncer parlout avecque

certitude ,

Que vous travaillezplus que ne

dortun • Lyron.
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Vos veilles ontmisfin àtoutgenre

de Guerre ,

La difcorde en tremblant aquitté

Sop tonnerre ,

Etnous ne craignonsplus que l'a-

mour &festsp
traits.

Bako

LesBergers enreposvontvoirleurs

brebis paître ,

Et tous vos descendans admirant

VOS portraits ,

Diront , ah ! quel bonheur d'avoir

pube
connoître.

Jen'ayque deux mots La-

tins àvous dire ſur ceSonner,

LaudoConatum;mais en voicy

encoreun autre ſur les mêmes

rimes.

Lij
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€

SONNET
10

93

Foublie ici les nomsde Claude &

de
: Nerom,

Les tranquilles plaisirs charment

ma folitude ,

L'échonyrendjamais unfonguer-

rier ny rude,

On y chante les airs du tendre

Anacreon.

I do thorit

Bacchus est le premier de notre

Pantheon

Sur l'avenir obscur exempt d

inquietude,

Nôtre cœur du vray bien goute la

certitude ,

Et des erreurs du tems on dit lire

Liron.
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Nous livrons aux ennuis une éter-

nelle Guerre

Philippes de ces lieux écarte le

tonnerre ,

L'amour est le Dieu ſeul dont on

reffent les V
traits:

C'est lui qui de Philis mene les

moutons paître ,

Detous cesagrémens iln'est point

sde s portraits,

qu'ounous sommes ,ami viensy

pour les connoître.

D
C

DE BONNEVAL.

Voicy encoredeux Sonnets

fur les premiers Bouts rimez.

J'en ayperdu deux qui m'ont

pasu fort bons , &que je prie

Liij
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leurAureur de me renvoyer.

Pour ce mois cy 'vous n'en

aurez pas davantage.

: SONNET

L'Homme coëffe.

Jeconnois ungalant plus fier que

Sophy

Sans fonger que l'amour est un

cingle,

Qui confemmefonfond,ſansgar-

épingle ,

traîtrequi

derune

Pourpoßeder Cloris qui lui fit un

T

défi,

Lebien deſes Ayeux pour toutau-

tre eut fuff
১
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Maispour l'en détourner priffiez

_vous une tringle,

Quand vous l'affſommeriez , plus

rebelleque Zuingle ,

Lapaffion l'emporte , il en devient
bouffi.

Ab! qu'il dirabien-tôt , falloit-il

quej
• allaffe ,

Prendrefemme qui fait argent de

fa paillaffe ,

Vendses meubles habits,juſques

auplus ginguet:

Ilse verra forcé de s'enfuir à

Ligourne,

Etpour finirſon fortdemonter au

trinquet ,

Le malheurfuit toujours celui qui

Amal enfourne.•

L iiij
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LE FAINEANT..

Ilfaut être bien fou , pour voirle
Grand

Sophy,

Derisquer le courroux d'un orage

qui cingle ,

Sevoirperir enMer,fansfauver
une

épingle,

Etfaire avec Neptuneun fi triſte

défi

L'esprit&l'industrie en tout tems

m'ont . ſuffi ,

Jedors dans tous les lits , quand

ilsferoient fans tringle,

Etfans m'embarraßer des docu

-ments de • : Zuingle ,

Jenefonge qu'à ceuxde feu Pillot
Bouffi :
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lequot
quej'

Héquoi, vousvoudriezmes amis,

allaffe ,

M'affligerden'avoirpour litqu'u-

ne
paillaffe ,

Etpourtouteboiſſon levinleplus

ginguet?

Quandjesçauroistrouvermafor-
tuneà Ligourne,

Jevis commeje puis ,&nargue
du

trinquet ,

Bienoumal, c'est ainsichaquejour

quej enfourne.

Pourun Bouquet , vous ne

ſçauriez le refufer !ayez donc

s'il vous plaiſt , la bontédelire

T'hiſtoire de ce Bouquer.

Lejourde Saint François 4 .

Octobre
,

uneر Dame d'un

1
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rang& d'un merite diftingué

étant àſa Terre aux environs

de Paris ,yreceut un nombre

deBouquets de pluſieurs per-

fonnes de confideration. Un

honneſtehomme qu'elle ho-

norede ſon eſtimen'ayantpas

voulu laiſſer paffer lafefte de

de certeDame, ſans luy don-

ner des marques de fa recon.

noiſlance &de fon refpect ,

luypreſenta auſſiunbouquet,

&yjoignit ces vers.
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BOUQUET

à Madame ***

Je m'abandonne à mon zele

indifcret,

C'eſt aßezadmirer vos charmes

enfecret.

Il est temsqu'àmon tourj'en ce-

lebre lagloire.

Olympe,jeveuxen cejour
1

Où l'on s'empreſſe à vousfaire

fa cour

Sur mes jeunes rivaux remporter

lavictoire.

Esperer de vous plaire en vous

offrant desfleurs
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Est un objet qu'en vain l'on se

propose,

Vous effacezpar vos belles cou.

leurs

Et la blancheurdulys

de la rose.

l'éclat

Ces ornementspour vous mesem

b'ent fuperflus,

Mais peindre au naturel vos ai-

mables vertus

Eſt un projetplus raisonnable.

Montrons de vos deffeins la con

duite admirable ,

Ce fond depieté,cette bontéde

mœurs ,

Quifous fes douces loixaffujettin

Les cœurs.
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Cetair vif&brillant, cette ame

noble fiere

Que vostre illuftre Epouxpoffede

toute entiere

Et qui ſurſes devoirs reglant

tousfes defirs,

Dansun heureux repos jouit des

vrais plaiſirs.

MaMuse n'oferoit en direda-

vantage ,

Pourlapremierefoisqu'elle vous

rendhommage.

Ma Chanſon , ſi je ne me

trompe , n'ira pas mal icy ,

daignez en efſayer.
4
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CHANSON..

Alaplus delicate Yureſſe

Livrons nos cœursdans cefeſtin ,

Meflons aux jeux de la tendreſſe

LesChanfons,les ris & le vin.

Les Dieux en bûvantàlaronde

Ne pensent point au genre hu-

main,

Oublions comme eux tout le mon-

de,

Etnargue des coups du deſtin.

!

Des charmes dont brille la

terre

Cette Table estun racourcy ,
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Esprit, beauté, bon vin, grand

chere,

Belle humeur, toutsetrouveicy.

Laiffons les Dieux boire à la

ronde ,

Amis n'enſoyons point jaloux.

Nouspouvons comme eux dans

cemonde,

Goûter les plaiſirs lesplus doux.

Que chacun boive à ce qu'il

aime,

Etqu'ily boive tendrement.

Decette voluptéfuprême

Rappellons centfois le moment.

C'est ainsiquesefait la ronde

Aucelefte banquetdesDieux:
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Imitons les Maistres du monde ...

Amispouvons nousfaire mieux.

:

Atafantébelle Silvie,

Acequi te touche le cœar;

Quemonameferoitravie,

Sic'étoit mafincere ardeur.

LesDieux en būvantàla ronde,

N'auroient pas un plus grand

bonheur;

Je croirois eftre Roydu monde ,

Sije devenois ton vainqueur.

ॐ

C'eſt affcurement icy la

place des Enigmes , ou elles

n'endoivent point avoir dans

ce volume ;mais un Mercure

fans
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fansEnigmes,neſeroit pasbon

à jetter au feu. Donc en voi.

cy. Neanmoins avant qu'elles

paroiſſent ſur l'horiſon , il eſt

bonde vous dire que le mot

de celles du mois paffé étoit

le Miroir& leSceptre , que les

nomsde ceux qui les ont de-

viné , font , la Poupée de la

PlaceDauphine , l'aimable &

genereuſe Therele ,la belle

brune de la ruë Tibotaudé ,

Saint Alvar , le Marquis de

B. C. en amila , M Simon ,

legroscourtautde la ruede la

Harpe , l'inconfolable brune

du CloîtreS. Thomas du Lou

Octobre 1715.
M
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vre, l'amantdifcret ,&l'habile

Mendocequiſe pique de les

deviner routes ,& n'en a pû

deviner qu'une.

:

ENIGME

deM. T. RET

:

Jevaisfans me laſserplus loin

qu'on ne defire,

Jemarche en infenſeſans sçavoir

onjetuais, ca

Etfemblable au Soleilqui n'ar-

rete jamdis

Je vaisfans m'arrêter,ſi l'on ne
me retire.

Le bien que l'on mefaitfemble.

4
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roit un Martire ,

On me tire , on m'attache, on me

charge d'un faix ,

On me piquedepointe ,&le bien

que jefais,

Sans un trop long discours nese

pourroit écrire.

Souvent je suis couvert en la

Saiſon d'Esté,

Sans moy quelque Païsferoit in-

babités

Celle qui me détruit je la rends

habitable,

Oùjevaisſeul,fans moypas un

n'ofevenir.

Il arriveſouvent qu'on me vou-

droit tenir,

1.

Mij
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Pourfortir d'un dangerquifem-

ble inevitable.

ॐ

AUTRE

du Priſonnier volontaire.

Jesuis un instrument d'aßez

longuefigure

Eftimé chezbeaucoup de gens :

Selon qu'on change maposture ,

Jeproduis des effets tout-à-fait

いい

differens.

ॐ

1

Soit qu'on m'éleve vers les

Cieux,

Soit qu'on m'abaißefur la terre ,
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Mon unique but eft de plaire ,

Aux Sçavants comme auxCu-

rieux.

Je ne feray peut- être pas

mal de vous annoncer à pre-

fent , avant que de paſſer aux

nouvelles du monde,quelques

Livres nouveaux.

Le Journal Hiſtorique de

toutes les circonstances qui

ont precedé la mort du Roy

LouisXIV. &de l'avenement

du Roy Louis XV. àla Cou-

ronne de France , eſt un Livre

fi curieux , fi intereſſant , & fi

nouveau que tout le monde
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eſt en confcience obligé de

l'acheter. Tous les grands éve-

nemens qui ſervent à le rem-

pliront été ramaffez avectou-

te l'exactitude imaginable,par

l'Auteur du Mercure Galant.

Il ſe flatte,àtelle finquederais

fon,que fonnom& fonpa-

raphe qui font à la tête du

Journal,pourront contribuër

àen précipiter le débit. Il en

donneroit volontiers un ex-

trait dans leMercure , s'il n'ap

prehendoitpasqu'on s'entint

là;&pourcauſe facileàdevi-

ner, il ſe contented'annoncer

au Public que ledit Journal fe
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vend chez les Sieurs Jollet &

Lameſle ſes Imprimeurs , au

LivreRoyal , auboutduPont

S.Michel , du côté du Marché

neuf ceux qui le trouveront

fans fon paraphe, font trés

inſtamment priez de le lui ene

voyer commeun Livre con

trefait ,afin qu'il foit( comme

de juſtice ) procedé par lui à

l'examende la contravention.

Ceparapheestcompoféd'une

L.&dedeuxdoubles F. enla

fées enfemble,&fermées par

unD.d'unefaçon inimitable,

nevarietur.

20 35 and, ash anote ,3213.0

:
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AUTRE LIVRE.

Le R. P. Raphaël Bluteau ,

Theatin de la Divine Provi-

denceàLisbonne , néenFran-

ce , où il a fait Profeffion de

Religion , eſt Auteur d'un

Dictionnaire Portugais & La-

tin , enhuittomesin folio.Ce

Dictionnaire eſt un Livre uni

verſel, oùl'ontrouveuneéru

dition preſque ſans exemples.

Toutes les matieres qui fer-

vent à le remplir y font trai

tées à fonds , avec toutes les

citations des Anciens & des

Modernes ,

יל

:
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Modernes , qui ont rapport

auxchoſes dont il eſt queſtion

dans l'ordre alphabetique. Ce

Livre qui eſt d'un travail im-

menſe , eſt un chef d'œuvre

de ſcience , de recherches &

d'étude. 网 的 大量

Mais à propos de Livres ,

on revient encore à la charge

fur moncompte, on recom-

mence àme reprocher que je

parle trop fouvent de moi ,

dans le mien : eſt ce pourme

loüer j'ay tort : finon , j'ay

raiſon. Dequi ont parlé , s'il

vous plaît , Meſſieurs les Cen-

feurs , tous les faiſeursdeMe-

Octobre 1715 .
N
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moiresdumonde?n'est-cepas

d'eux - mêmes , la plupart du

tems ?Et dequoi voulez vous

quejevous entretienne , aprés

les Gazettes de Roterdam

d'Amſterdam , de Leyden , de

Verdun&deFrance, de tour :

cequ'elles vous auront dit en

trois ou quatre façons diffe-

rentes ?

,

Vous voulezapparemment

que je devienne le Copiſte ,

ou le Commentateur de ces

grands monuments : jem'en

garderay bien , ces fortes de

pillages ne font permis que

lorſqu'on nepeutſediſpenſer
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1

de les faire. D'ailleurs je n'ay

jamais pris le ton des nouvel-

les, en nouvelliſte reglé. J'ay

ſenti dés les premiers jours

que j'ay été inſtallé dans mon

emploi , la ſechereſſedecelan.

gage, &j'y ay ſuppléé autant

quej'aypû, parmonattention

àramaſſer debonnes pieces &

des Memoires curieux. Quand

ils m'ont manqué , j'ay raiſon-

néàmafantaiſie,&tantqu'ils

me manqueront je raiſon-

neray de même ; d'autant

plus volontiers que je ſçay de

bonnepartquemes raiſonne-

mens ont amufe les Dames&

Nij
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tous leshonnêtes gens qui ne

cherchent qu'à s'amufer : co

que vous allez lire par exemple

eftde cette nature.

Les Spectacles qui avoient

été fermez pendant trente

quatrejours , enconfideration

de la maladie&de la mort du

Roy, furent enfinrouverts le

premier de cemois.

L'Academie Royale deMu-

ſique regala d'abord le Public

de l'Europe Galante , qui fur

reçûë comme le meritoit un

Operadont le ſuccés ne fut

jamais douteux.

Proſerpine qui eſtunOpera
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magnifique& trés intereſſant ,

fut remis quelques jours aprés

fur le même Theatre , où on

le repreſente maintenant al-

ternativement , avec l'Europe

Galante, enattendantTheonoé,

Opera nouveau , dont on dit

beaucoup debien.

Lemêmejour lesDanfeurs

de corde , les Marionnettes ,

&les Animaux ſauvagesrou-

vrirent leurs Loges , avec des

fuccez biendifferents. Domi-

nique attira tous les ſpecta-

teurs chez lui , & les autres

joüerent ſouvent pour leur

plaiſir. )

Niij
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LaComediede fon côténe

demeurapas lesbras croifez ,

au contraire elle fitun vacar-

me enragé dans Paris.

Quandtous ſes Membres

quiavoient été diſperſez pen-

dant l'eſpace de 34. jours ,

vinrent à ſe réünir , on prit

cet aſſemblage pour la con-

fuſion deBabel : quelquesuns

demanderentàentrerdanscet-

teTour, d'autres àyreſter ,&

pas un à en fortir. Ceux que

l'oragemenaça crierentmerci;

mais leCiel ſourdàleursvoix,

ſe ferma l'oreille à leurs cris.-

Enfin ,
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*Vous diray-je les noms de ces

grands Perſonnages,
:

De cesfameuxprofcrits ,

Que nous avons tant de

fois vûs l'oüie pâle , & l'oreil

le plate, maudire le partere

entre leurs dents. Non , Mef-

ſieurs,n'infultons pas aux mal-

heureux , regardons les plutôt

comme des victimes infortu-

nées de l'inconſtance du fort :

&admirons la generofité de

M. de la Thoriliere , qui fut

juſqu'aux pieds duRegent, lui

faire une humble , tendre &

inutile priere pour eux. Quel-

Cinna.

1

:

N iiij
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1

ques jours auparavant qu'il fit

cettedémarche ,le Public cut

bien une autre allarme : le

bruit courutqueM.Beaubou

s'étoit caffé la tête , & qu'il

étoit en granddanger. Cette

nouvelle effraya avee juſtice

tout ce qu'il y a de gens inte-

reffez à la conſervationd'un fi

grand Acteur. Toutle mon-

de l'eſt ſans doute ,& l'allar-

me étoit bien fondée. Cepen

dant on affûre que ce ne fera

rien , & on dit qu'il en ſera

quitte pour une balafre , qui

ne lerendra pas plus beau.

Ledouzede ce mois lesCo
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mediens repreſenterentlaTra-

gedie d'Heraclius, où Made-

moiſelle Duclos & Mademois

ſelleDeſmarts reçûrent à leur

ordinaire mille applaudiffe-

ments. M. de Ponteüil &

M. Quinaut s'y ſurpafferent

eux mêmes. Cette Tragedie

fut ſuivie de la premiere re-

preſentation de la Comedic

duCadet de Gascogne , que

Mademoiselle desBroſtes &

MeQuinaut le jeune foutin-

rentautantqu'ils purent;mais

elletomba malgréeux , avant

que d'êtreachevée,&troptard

encore au gré du Public, qui
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s'indignaavec raiſon, detou-

tes les pauvretez dont il la

trouva remplie.

ॐ
1

:

Degrace , encoreune pe-

tite nouvelle,&peut êtreen-

coreune autre : que ſçay-je

TrenteLouis d'or à gagner

c'eſtà peu prés l'hiſtoire dela

ComedieduGalant Jardinier,

qu'on remet ſur letapis. Le

public eſt priéparcette affiche

chercher&trouver,s'il peur,

une Demoiselle de dix-neuf

àvingtans , égarée ou perduë

Voicy comme la choſe eft

arrivée.

de

1
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MademoiselleYma ,jeune ,

belle,grande& bienfaite,re-

ceut il ya quelques années ,quelques années

de ſon pere le commande-

ment de confiderer , d'eſtimer

&de regarder M. de **com-

meun homme qu'il luy deſti.

noit pour eſtre un jour fon

époux. M. de..a du merite,

Mademoiselle Yma fit tout ce

qu'il plût à ſon pere ,& mê-

me au-delà. Les affaires de ſon

amant avoient paru en affez

bonétat lorſqu'on luy avoit

fait le commandement del'ai-

mer ; mais depuis il a paru que

letemps les avoitdélabrées. Le
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pere de la Demoiselle n'a plus

voulu entendre parler de M.

de..enun mot illuy a deffen-

du ſa maifon. Toutes ces pré-

cautions font bonnes ; mais८

l'amour ne va pas comme

la tête des peres. Les deux

amants ſe ſont aimez dans la

contrainte , mille fois plusque

lorſqu'ils joüiffoient d'une

pleine liberté. Quoy donc ,

ont ils dit , un pere forme les

nœuds qui doiventnous unir ,

il les reſſeremême pendantplu

fieurs années , & au premier

caprice qui luyprend , il s'avi-

ſede vouloir les rompre ,ilen
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aura parbleu le démenti ,& il

n'y a que la mort qui puiffe

nous léparer.Alors viſites clan,

deſtines ,&billets reciproques

font les moyens qu'ils em-

ployent pour entretenir leur

amour; enfin ils en viennent

au point de ſe jurer ſous la

cheminée & en prefence

d'unPreſtre , uneéternellefoy.

Ils joüiſſent alors ,& en toute

ſeuretéde confcience , autant

que l'occaſion peut s'en pre-

ſenter , des droits de leur hy-

men. Cependantunepartie de

l'intrigue eſt découverte. Le

pere fulmine contre ſa fille ,
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&la menace de l'enfermer ſi

elle revoit jamais M. de.. elle

informe auffitoſt ſon cher

époux des malheurs dont elle

eſt menacée ,& le lendemain

(qui étoit le premier ou le

ſecond jour du preſent mois

d'Octobre ) elle s'éclypſe. On

lademande àtout le monde ,

onlacherchepar tout ,onviſi-

te la maiſon de M. de..on

informe contre luy ; & l'on

n'en peut apprendre aucune

nouvelle. On propoſe à ce

ſujet les trente Loüis cy-deſſus

àgagner; mais ſi on latrouve,

jene fuis pas garant qu'on les

paye.
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iSortons maintenantdeParis

&allonsfaire untour enAfri-

que; à vousdirevray,ilya un

peuloin ;mais de la maniere

dont je vous feray voyager ,

vous n'aurez jamais licu de

vous plaindre. iq ve
1 ir

AMelilla,le18.Octobre 171.5.

Par ma Lettre duro. de ce

mois , je vous informay de

mon arrivée en cette Place.

Aprésavoir fouffert trois jours

&troisnuitsdans leBrigantin

tout ce qu'on peut s'imagi-
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ner : à monarrivée j'examinay

les tranchées des ennemis qui

nous attaquent vigoureuſe-

mentde toutes parts par une

paralelle qui paffle à 10. toifes

denoſtre chemin convert : Ils

paroiffent sen vouloir à une

redoute au pied de noſtregla-

cis , qui s'appelle ſaint Michel,

dans laquelle on a mis cin-

quante ( * Defterados ) à qui

on promet la liberté s'ils ſe

deffendent , ainſi qu'ils font

parfaitement bien ; ils font

commandez par un brave

Officier. Les ennemis & nous

↑ * Bannis .

pa-
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i

pareillement tirons nuit &

jour ,les uns ſur les autres

cependant ils n'ont point en-

corede canons,& bien nous

enprend ,car s'ils en avoient

ils nous defoleroient à cauſe

quetous nos parapets ne font

que d'une ſimple muraille ,

dont l'éclat des pierres bleſſer

roittout noſtre monde.

Je fais travailler continuelle-

ment à faire des parapets de

terre , parcequ'on affeure que

les Maures ,attendent du ca-

non&des mortiers , & quoy

quecetouvrage ſoitdelongue

haleine, jene veux pas atten-

Octobre 171's .
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dre à l'extremité , à le faire ,

c'eſt pourquoy je previens le

coup ,au moins on pourra ſe

tenir derriere ce qu'on ne

peut faire fans grand riſque,

derriere ceux qui ſubſiſtent.

Jayexaminé auſſi les Fortifi-

cations de cette Place

,

, qui

n'eſt faite que de pieces& de

morceaux , les uns fur les au-

tres , parce qu'ils ont eſtébâ-

tis par differentes mains , ce-

pendantil n'yapas un ouvra-

ge qui n'ait un profond foſſé

raillé dans le roc ; plût à Dieu

que les parapets correfpondif-

fontaux foſſez.
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Tous les ouvrages ſont pa-

reillement contreminez , ainſi

que les chemins couverts ,ce

quidevroit fairetremblerl'En.

nemy ; cependant il va toû-

jours fon train ,& s'il s'amuſe

àvouloir prendre la redoute

de faintMichel ,comme il y a

apparence ,onle feraſauter en

l'air plushaut qu'ilne penſe.

Nous avons nos Mineurs

qui travaillentpardeſſous terre

en grande diligence , par le

plaiſir qu'ils ont de faire fauter

une Place d'armes de leurs

tranchées.
2

A

Il y a quatre jours que la

7

Oij
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Garde de faint Michel firune

petite fortie la nuit , fur les

tranchées des Maures ,& leur

prit deux fufils , & demanti-

bula un gabion du parapetde

la tranchée ,& le portadans la

redoute, les Soldats l'ontplacé

ſur le ſommetd'une gueritela

plushautede la redoute , afin

qu'il ſoit veu desEnnemis , ce

qui les deleſpere ; eat on dit

que quandl'Alcaïdecomman-

dant leCamp , ſera de retour

d'un voyage qu'ileft allé faire,

qu'il les affommera de coups

de bâton ce qui n'eſt pas

épargné chez eux ,non plus
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quede faire traîner les hom-

mes par des mulles , quand ils

manquent , c'eſt le déjeuné

de l'Alcaïde , commandant

chaque jour, non po

Onprétend que le voyage

decet Alcaïde eſt pour preffer

P'arrivée du Canon , des Mor-

tiers ,& pour faire preffer auf-

filegros de fonArmée. Ainfi

il nemanquerapas deMorail

les,cequ'ilyadeplus fâcheux

eſt qu'il n'y a point de vivres

en cette Place, que juſques à

lafin descemois. Jugez du ſe-

coursqu'on aapporté,leGou-

verneur qui eſt un fort brave
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1

homme&bienentendu, écrit

fortement par le retour deces

baſtimens , mais la lenteur .

avec laquelle onvaen toutes

chofes, nous peut caufer bien

de l'embarras.

Je n'ay point encore eu le

temps de faire le plandecette

Place,car le travail que je fais

journellement , eſt de beau-

coup plus de confequence,

ainfilaCourprendrapatience.

Mais j'eſpere que Sa Majefté

Catholique ne deſapprouvera

pas ma conduite nioma ma-

nœuvre fincoeffaires pourfon

fervicero au Rodopisov
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Du 22. du même mois.

Je neveuxpoint laiſſer par

tir la Barque, fans vousdire

quenousavonsicydeuxMau-

res ouAfriquains,quidetemps

entemps fortentde cette Pla-

ce ſecretement,& vont dans

le Camp ennemi s'informer

adroitementde cequi ſepaſſe,

ils font rentrez ce matin &

nous ont amené deux petites

vaches qui nous font grand

plaifir , parce qu'il y a plus

d'un moisque nous n'avions

pointdebœuf,&il n'yaque 3 .
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moutons dans la Place pour

l'Hoſpital , & rien pour nous

que du poiſſon , jugez en quel

état nous ſommes réduits ; les

deux Afriquains ont rapporté

que le Roy de Miquenez a

promis à l'Alcaïde de fonAr-

méequi eſt commeleGeneral,

ayant quatre freres ſous luy,

qui luy ſervent de Lieutenans

Generaux, qu'il luy envoyera

du canon d'abord qu'il aura

pris la Redoute S. Michel ,que

l'Alcaïde a pris cela àcœur ,&

qu'il eſt de ſon honneur de la

prendre au pluſtoſt ; de forte

qu'il fait travailler nuit&jour,

tant
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tantpar deſſus que pardeſſous

terre, pour réüffir à fon def-

fein ,demaniereque fil'onne

nous donne d'autres troupes

que cellesque nousavons icy,

tout ina mal. On compte en

cettePlace 1000. hommes , il

eſtvrayquece ſont des hom-

mes, mais ce ne ſont pas des

foldats , ceux qui le croyent

autrement ſe trompent. Je

prevoy de grands malheurs

pour nous, fi on ne nous en-

voyeinceſſammentles ſecours

dont nous avons beſoin , le

plushonneſte homme yper-

droitſon latin& fonhonneur;

i
Octobre 1715 . P
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il eſtcertainqueleGouverneur

eſt bien plus à plaindre qu'on

ne penſe , c'eſt un tres brave

homme& fort entendu , on

ne peut rienajoûter àſonzele,

mais iln'apas de quoyſe pous

voir deffendre; & fo Sa Ma

jeſté n'y remedie , il s'enfui-

vra de fâcheuſes fuites,

:

D'une extrémité del'Afri

que , paſſons àune extrémité

de l'Europe.

Lesdernieres lettres deCon-

ſtantinople portent que dans

l'incendie qui yeſt arrivée le

mois de Juillet dernier , neuf
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grandes Moſquées , & quatre

petites ont été brûlées , treize

Ecoles , & huit grands Cara-

wanfarais , édificespublics de-

ſtinez à loger les étrangers ,

trois grands bains publics , &

trois bâtimens avec pluſieurs

fontaines publiques

fourspublics,deux mil fix cens

treize

maiſons de Turcs, & fept mil

cent cinquante ſept de Chrê-

tiens , un grand nombre de

Turcs&deChrêtiensontauf-

fi péridans cette incendie.

Pij
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DeLondres le 20. Septembre.

LeDucdeRoxborougpar-

tit hier pour l'Ecoffe.

Le Duc d'Argile eſt parti

ce matin à 4. heures deLon

dres , pour ſe rendreàHamp-

toncourt , où la Cour eſt à

preſent. Il a reçû hier ſes in-

ſtructions& des remiſespour

dix mil livres ſterlin , qu'il em-

ployera où il jugera à propos .

On dit qu'il marchera contre

les Montagnars , avecunear-

mée de dix mil hommes , en

cas qu'ils refuſent de ſe ſou
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:

mettre auRoy.

Milord Powits , Catholi-

queRomain,qui a étéarrêté,

doit être transferé à laTour.

DeVenise le14 Septembre.

Les Turcs font occupez à

faire le ſiege de Modon , &ils

ontbloqué le ChâteaudeMo-

rée. Ils ont auffi fait avancer

un nouveau corps vers la Dal-

matie , pour attaquer cette

Province. Ilyatrois joursque

fix Vaiſſeaux ſont partis d'ici

avec quatre cent hommes ,

pour renforcer nôtre armée.

Piij
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DeViennele 28. Septembre.

L'Envoyé Turc Ibrahim

Aga partit le 13. de ce mois

pareau pour fe rendre à Bel-

grade, aprés avoir terminéles

commiffions dont il étoit

chargé par leGrand Viſir Aly

Bacha Le 18. l'Empereurdon-

na le Regimentde Dragons

vacantpar la mortduGeneral

de Vaubonne , au Baron de

Tige CommandantdeCron-

ſtad en Tranfilvanie. Le19.le

Comte Louis de Harrach prit

pofleffion de la Charge de
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Maréchal & de Colonel Ge-

neraldelaProvince dela baffe

Autriche, dans la maiſon des

Etats qui y étoient aſſemblez

pource ſujet. Le 22. onpublia

dans toutes les Eglifes un Ju-

bíléaccordépar le Pape, pour

demanderàDieuſon aſſiſtan-

ze dans la guerre contre les

Turcs :il commencera Di-

manche 29. par une Procef-

ſion generale , & il durera

quinze jours. Le Prince Ma-

ximilion Charles de Leweſtein

Worsheim, Conſeiller d'Etat,

&principal Commiſſaire Im-

perial àla Diete de l'Empire ,

Pij
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partit d'ici lemême jour pour

ſe rendre à Ratisbonne. Le

25. leComte deWolkra par.

tit en poſtede cette Ville , al.

lant en Angleterre , en quali-

té d'Envoyé Extraordinaire ,

pourcomplimenter le Roy fur

fon avenement àla Couron.

ne. On continue avec ſuccés

àtravailler aux recruës & aux

nouvelles levées ordonnées

par l'Empereur ; & on em

ploye lamême diligence à ré

parer & à perfectionner les

fortifications des Places,de

Hongrie& de Tranfilvanie ,

comme auſſi à remplir lesma
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gafins de vivres , & de muni-

tions de guerre. On croit que

ces précautions ſe prennent ,

de peur que les Turcsaprés le

ſuccés qu'ils ont eu en Mo-

rée,n'entreprennentquelque

choſe du côté delaHongrie,

d'autant plus qu'ils fontpaf-

forbeaucoupde troupes,pour

prendre lequartier d'hiver ſur

Je Danube. Mais on croit

qu'en cas que laguerre s'allu-

me, ce ne pourra être qu'au

Printemps prochain , & que

juſqu'à ce tems-là , Ic Sicur

Flechmans Reſident de l'Em-

pereur demeurera en Turquie
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:

pour continuer fes négotia-

tions. Ondit que S. M. Im.

periale a nommé l'Electeurde

Baviere Generaliſſime de ſes

Troupes!'

DeHambourg le4. Octobre.

Les dernieres lettres de

Dreſde portent queleRoyde

Pologney étoit arrivéle126.

du mois dernier , étant parti

le10. de Warfovie : il doir

paſſerl'Hiver en Saxe,&faire

unvoyageenPomeranie,pour

être preſent àl'attaquedes rer

tranchemens des Suedois. La
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Reine ſon épouſe qui étoit

revenuëdes bains de Teplitz

àDreſde, enpartitle 25. pour

aller à Torgau. Les dernieres

lettresduCampdes Alliez de-

vant Stralzund , qui font du

2. de ce mois , portent que le

Vice-Amiral Sceftede ayant

obligé les Armateurs Suedois

quideffendoientles approches

deRuden,à ſe retirer , aprés

un combatde dix heures , en

deux jours differens , dans le-

quel les Danois n'avoient eu

qu'environ cinquante hom

mes tuez ou bleffez ,davoit

donné ſes ordres pour relever
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les bâtimens que les Suedois

avojent coulé à fond , pour

tendre ladeſcenteplus diffici-

le. Il étoit enfuite venu au

Camp, pour faire le rapport

de ſon expedition au Royde

Dannemarck , qui lui avoit

donné la Charge d'Amiral.

On croit que comme on a

appris queles troupes qui def.

fendent 1Ifle de Ruden n'ont

pas beaucoup de vivres on

lecontenterade la tenir blo

quée ,&qu'on attaquera celle

deRugen , à cauſe que l'ap-

proche de l'hyver pourroit

rendre cette entrepriſe plus
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difficile , & on en devoit tenter

l'execution le 12. ou le 15.de

cemois.LeRoydeSuede avoit

mis la plupart de ſes meilleu-

res troupesdans lesretranche-

mens de cette Ifle , qu'il veut

deffondre juſqu'à la derniere

extrêmité On écrit deCop-

penhague que le Comte de

Guldenlow Amiral General ,

devoit monter la Flote Da-

noiſe ; à cauſe qu'il avoit cu

avis que l'Amiral Spar avoit

reçûdes ordres exprésdu Roy

de Suede ſon Maître , de par-

tirdeCarelſcroonavec ſa Flo-

te& les Vaifſeaux qui étoient
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venus le joindre de divers

Ports deSuede,pour s'appro-

cher de l'lfte de Rugen. On

aſſûre que huit Vaiſſeaux de

Guerre Anglois avoient joint

laFloteDanoiſe , ce qui n'eſt

pas encore certain.Onajoute

que quelque Cavalerie Sue-

doiſeétoit arrivée à Stralzund

de la Province de Schonen ,

d'oùon attendoit encored'au-

tres troupes: queleViceAmi-

ral Lewenhauptquiétoit forti

deGottembourg avecune Ef-

cadre pour quelque deffein ,y

étoit rentré ſans l'avoirexecu-

té,&qu'un grandCorps de
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Moſcovites commandé par le

General Szerometow devoit

arriver en Pomeranie dans

quinzejoursoutroisſemaines.

D'Edimbourg le a. Octobre.

Le Duc d'Argyle partir le

28 pour leCampdeSterling,

accompagnéduDuc deRox-

borough ,duComtedeHan

dengton ,&du Colonel Mid-

delton. Le Comtede Rhotes

s'eſt auſſi rendu au Camp où

il arrive tous les jours des

Gentilshommesavec leurVaf-

faux armez . Le onze de ce
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mois jour auquel expire le

terme accordé aux rebelles

pourretourner à l'obéiffance,

leDucd'Argyle doitfe mettre

en marche contre eux avec

7000. hommes entre leſquels

ily a 1500. chevaux. On a

envoyéduCamp 30. chariots

chargez d'armes pour les vo-

lontaires qui y font allez d'E

dimbourg , deGlasgow ,&de

quelques autres Places. On

écritdeLeith qu'il y eſt entré

d'Angleterre deux Compa

gniesdeDragonsduRegiment

de Kerr ,qui vont auCamp

de Sterling. On apprend de

Dundée

۱
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Dundée qu'un Gentilhomme

nommé Graham , qui ſe dit

heritierdu feuComtedeDan-

dée,étantentré avecungrand

nombre de gens à cheval , y

avoit proclaméle Prétendant ,

ſous lenomde Roy Jacques

VIII.& fait lecture de la pro-

clamationdu ComtedeMarr.

On manded'Inverneſſ que les

Lords Mackniſtosh&Beflam ,

deuxChefs des Montagnards

accompagnez auffi d'un grand

nombre de gens à cheval y

avoient fait la même choſe ;

aprés quoyils étoient allez à la

Doüane , d'où ils avoient en.

Octobre 1715 . Q
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levé tout l'argent& les effets

quiyétoientpourleſervicedu

Prétendant.LeComtedeMarr a

fait piller & faccager les mais

fons&biens de fon Stuard, &

dequelqu'uns de ſes ſujets qui

ontrefusédele venir joindre.

Voicy la Declaration de ce

Comte adreflé au Bailly , &

autres Gentilhommes de la

Seigneurie de Kildrummy.

Notre Roy legitime,&na-

turel Jacques VIII. par lagrace

-deDieu , qui vient preſentement

nous delivrerde nos oppreffions ,

ayant bien voulu nous confier la

direction deſes affaires , le
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commandementdefes forces dans

fon ancienRoyaume d'Ecoffe ; &

quelques uns de ſes fidelesſujets

&ferviteurs afſſemblez àBoyne ,

fçavoir,leLordHuncley, leLord

Tullebardine , le ComteMaref-

chall, le Comte de Southefan ,

Glingary; de la partdes Clans ,

Glenderale ; de la partdu Comte

de Broudalbine,&Gentilhomme

de la Provinced'Argile , M.Pa-

trich Lion d'Auſcherhouse , le

Lord d' Auldlair , le Lieutenant

General Georges Hamilton ,le

MajorGeneralGordon , &moi ,

ayant pris enconfideration les der-

niers ordres de S. M. trouvons ,

Qij
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que d'eft maintennant le temps

qu'ilnous a ordonné de prendre

ouvertement les armespour luy.

Ainfi il nous ſemble abfolument

neceſſfairepourleſervice deS.M.

&pour la delivrance de noftre

Patrie,quetousſesfideles&bons

Sujets , &ceux quiaiment leur

Patrie,prennentincefſſamment les

armes.

Ces Preſentesfont donc ( au

nom , er en l'autoritéde S.-M.

&en vertu du pouvoirſuſdit ,

&par l'ordre exprés que leRoy

m'a donné pour cet effet ) pour

vous requerir&autoriferde le-

verinceſſamment vos gens mili
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taires avecleurs meilleures armes,

pour

"

de les faire marcher d'abord

venir joindre , &
me

quel-

ques autresforces du Roy prés de

Bracmart, Lundyprochain, afin

de poursuivre noſtre marche ,

nousrendreſousl'EtendartduRoi

avecſes autresforces.

LeRoy voulant queſesTrou-

pesfoient payées dés le tempsde

leur départ ,il eſpere , ainsi qu'il

l'ordonne expreßement , qu'elles

ſe comporteront civilement ,

qu'elles ne commettront aucunpil-

lage , ni d'autres defordres,fous

les peines les plus feveres , &

d'encourirſa disgrace ; on s'attend
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que vousferez obſervercet ordre.

4

C'estàpresentque les honnêtes

gens dorvent témoigner leur zele

pour leſervice de S.M. dontla

caufe est si intereſſante , afin de

deliurer noftre Patrie de l'oppref

fiond'unjoug étranger , troppe-

fantpour nous , &nostre poste-

rité pourle porter , &de tâcher

derétablir, nonseulement noftre

Roy legitime , &naturel , mais

auffi noftre Patrie dansſon an-

cienne , libre , & indépendante

conftitutionfous celuy dontlesAn.

cêtres ont regnéfurnouspendant

tantde generations.

Dans une causefi bonorable,
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fibonne,ſijuste ,nous nepouvons

douter de l'aſſiſtance de la direc-

tion ,&de la benedictionduDieu

Tout-puiſſant , qui aſiſouvent

Sauvé la Famille Royale de

Stuard,&noftre Patrie,defue-

comberſous l'oppreffion.

Ons'attendque vous obferve-

rez ponctuellementſes ordres ,

cesPrefentes vous doiventfuffire

pour cet effet ,&àtous ceuxque

vous employerezpour les execu-

ter.DonnéàBracmartle 20.Sep-

tembre 1715.

Signé,MARR.

Cette Declaration étoitac-

compagnée d'une Lettre du
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Comte de Marr au Bailly de

Kildrumeny, contenanten ſub-

ſtance : Que ceBailly avoitbien

faitden'être pas venulejoindre

avecles centhommes qu'il avoit

envoyez de nuit , puisqu'il en

avoit attendu quatrefois autant.

Qu'il était fort ſurprenant que

pendantque tous les Montagnars

d'Ecoffe prenoient les armes en

faveurde leurRoy,&leurPa-

trie,les VaffauxdeceComtefuf-

Sent les feuls en arriere. Que le

moment tant defiré depuis 26.

ans étoitprefentement arrivé,&

qu'ainſiil étoit temps de prendre

lesarmespourleRoy& pour la
**Patrie
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Patriei que c'est dans cette vûë

qu'il luy adreffefa Declaration ,

pour la communiquer à tous fes

Vaffaux , avec ordre de leurs de-

clarerque s'ils n'obéiffent pas in.

ceffamment , il fera brûler &

faccager leursbiens&terres pour

fervir d'exemple aux autres.....

Extrait d'une Lettre de Co

penhaque ausujetdel'Am

baßadeurde Perfe .
い

Nous avons icy l'Ambaſſa-

deur de Perfe, qui de France

devoitaller àPetersbourg; mais

fatigué de la Mer, il a voulu

Octobre 1715 R
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qu'on le mit à terre. La Fre-

gate Françoiſe qui l'a amené

ayant fur cela pris le parti de

s'en retourner , l'Ambaffadeur

s'eſt raviſé trop tard de vou-

loir continuer ſa route par

Mer de forte qu'il faudra

qu'il aille par terre,s'il neveut

attendre la bonne ſaiſon. On

ne ſçait s'il demeurera icy, ou

à Hambourg.

Extrait de quelques Lettres

de Londres du 8. Octobre.

Mr Edoüard Harvey , lun

des fixmembresdu Parlement

que le Roy avoit ordonné

d'arrêter , & qui eft ſous la

garde d'un Meſſager d'Etat ,
:

J
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fut examiné avant hier au

Conſeil, devant S. M. on lui

fit diverſes queſtions au fujet

dunoircomplot qui a eſtédé

couvert : mais il nia d'eſtre en-

tré en aucune confpiration

contre le Roy& leGouverne.

ment,& ne voulut rien dé-

couvrir, furquoyon luimon.

tra une Lettre écrite de fa

propre main qui prouvoit fa

trahiſon , cela lemit dansune

grande confufion,& il promit

d'avoüier tout le lendemain.

Là-deſſus on le renvoya fous

la garde du Meſſager ; mais

hier au matin il tenta des'ôter

?
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T

la vie , & fe donna 3. coups

deganifqui luy ontcauféune

grande perte de fang , cepen

dant on ne croit pas que les

playes foient mortelles; quel

quetemps aprés le Comtede

Nottingham , Préfident du

Confeil , alla le trouver pour

l'examiner& prendre les dé

pofitions; illuydit entr'autres

choſes : Qu'il s'étoit laiffé in-

duirefollement à entrer dans la

confptration , & qu'il en étoit

bien faché ; mais que voyant

qu'on avoitde tellespreuves con

tre luy, &qu'il ne pouvoit pas

échaper à ta fustices il avoit

voulufetuer pour ne pas s'expo-
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5

4

feràtrahirfes amisa

Onn'eſt point encorebien

inſtruit des particularitez de

cet horrible complot. Quel-

ques uns diſent qu'il devoie

s'executer avant hier ,& que

pendant que ledit Harvey à

latêtede400 conjurézdevoit

faire main bafle fur la garde

deS.James , & mettre le feu

au Palais , &c. un autre party

auſſi nombreux devoits'aſſen,

rer de laBanque , & de Echi

quier ; & mettre le feu en

divers endroits de la Ville ,

pour caufer de la confufion

parmy le peuple. D'autres

Rij
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aſſeurent que le deſſein des

confpirateurs étoit d'exciter

des revoltes en 2. ou 3. Pro

vinces d'Angleterre pour y

attirer les troupes du Roy, à

fin de favorifer lInvaſiondu

Comte de Marr en Angle-

terre, à la tête des rebelles

Ecoſſois ; mais que le grand

coup devoit ſe frapperdu côté

de l'Oüeſt , où les rebelles ſe

croyoient les plus forts,& où

le Prétendant , devoit débar-

quer. Quoyqu'il en foit la

conſpiration étantdécouverte,

&les mesures priſes , pour en

prevenir les ſuites,on ne dou-

te plus que tous les projets
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&complotsdes rebelles neaillent enfumée.
en

*

On affeure qu'on a receu

avisque lePrétendant, arefusé

depaffer enAngleterre, avant

que lesamis cuffent affemblé

desforces ſuffiſantespour foû-

renir fondébarquement

qu'en attendant il preffoit le

Ducd'Ormond,&le Vicom +

te deBallinbrock ,de paffet ca

ce Pays pour y faire foulever

leurs amis. On apprend d'E

colle que les rebellesn'ont pas

encore affemblé toutes leurs

forces & que leComte de

Marr n'a tout au plus que

Rij
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:

2000. hommesauprés deduy.

publier uneproclama-
On va

tioncontre ceComte,par la-

quelleonpromet10000, livres

fterlin de recompenſe à ceux

qui pourront s'aſſeurer de ſa

perfonne.८

Le Lord Poowis doit être

jugéparune commiffionpar-

ticuliere , ſous le nom de M.

Harbet ; il eſt accuſé d'avoir

agi en qualité de Treſorier du

partidu Prétendant , ayantre-

ceu 200.mille livres ſterlin de

quelques PaysEtrangers, dont

il en adiſtribué 1503milleaux

Conſpirateurs. On dit qu'un

nombre confiderable de Sei .
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gheurs ,Gentilshommes , &

autres,font entrezdans ce noir

complot. Le Chevalier Guil-

laumeWindham a cſté arrêté.

Elona De Paris con

LeRoya accordé à M. le

BarondeBreteil la permiffion

de ſe défaire de ſa Charge

d'Introducteur des Ambaſla-

deurs , & en a donné l'agré-

ment à M. le Marquis deMa-

gny , fils de M. Foucault

Confeiller d'Etat.

1.M. le Marquis de Simiane ,

premier Gentilhomme de la

Chambre de Monfieur le Duc
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d'Orleans , a elté pourveu de

laCharge de Lieutenant Ge-

neral deProvence, vacante par

ledecés duComtedeGrignan,

avec un brevet de retenuë de

deux cent mille livres , pareilà

celuy qu'avoit le Comte de

Gribhan

M. le Comte de Simiane ,

Meſtre de Camp de Cavale

rie , & Brigadier desArmées

du Roy, prêta ces jourspaf

fez le ferment entre les mains

de Madame pour la Charge

de fonpremiet Ecuyer.

M. Bontemps ,Gouverneur

desTuilleries,&Capitainedes

Chaffes delaGarenneduLou
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vre, a obtenu du Roy la fur-

vivance de ſaCharge de pre-

mier Valet deChambrede Sa

Majesté,pour fon fils.

Madame la Comteſſede Ri

beira,EpouſedeM.leComte

de Ribeira , Ambaſladeur de

Portugal en France, accoucha

le 12.du mois paſſe d'un fils

qui fut tenuſur les Fonds de

BaptêmeparM.leCardinalde

Rohan fon grand oncle.

• DeVernon , en Normandie.

Le ſieur Demarre , ancien

Brigadier des Gardes duCorps
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du Roy , a fait faire un Ser

vice folemnel pour le repos

de l'ame de Louis XIV. 11

a fait celebrer une grande

Meſſe de Requiem , & dire

pluſieurs Meſſes baſſes pour

lamêmeintention; une gran.

deMeſſe pour la fanté ,con-

ſervation& profperitéduRoi

Loüis XV. regnant ,& une

grande Meſſe du Saint Eſprit

pour la conſervation de Son

Alteſſe Royale Monseigneur

le Duc d'Orleans , Regent du

Royaume.
T

Ileſt au moins bien juſte
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de dire , maintenant quelque

choſe des morts

t Dans l'articledu mois paffé

qui concerne la Maiſon de

Longüeil ,j'ay oublié de vous

dire que κείς ότι Π

M. Jacques de Longüeil

Chevalier Seigneur de Sevres ,

Maiſons,Lavaudoire&Cerny,

fut engrande eftime auprés du

Roy Henry III qui le fit ſon

premier Maiſtre d'Hôtel en

1575. Chevalier del'Ordre en

1577.&MaistredesComptes

dés la même année. Il époufa

CatherinedeMontmirail , fille

de Thierry deMontmirail&
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deDeniſe de Harlay , de la-

quelle il cût un fils unique &

deux filles. L'aînée deſquelles ,

Deniſe de Longüeil épouſa

Lazare de Selve Baron de la

Ferté Alais &de Cromier ,

Preſident és refforts de Mets ,

Toul & Verdun , Chancelier

deCatherinedeBourbonDu-

cheffedeBar,fœur d'Henri IV.

La cadete Angelique de Lon-

güeil épouſa Nicolas de Que-

lain , Conſeiller au Parlement.

Charles LongüeilChevalier

SeigneurdeSevres laVaudoite

&Cerny , Lieutenant General

desArmées du Roy , épouſa
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1

Loüife Seguier fille de Pierre

Seguler Seigneur de S. Cyr ,

Confeiller auParlement, cou-

finegermaine dePierreSeguier,
Chancelier de France.

د

Ladite CatherinedeMont-

mirail avoit quatre fœurs

deſquelles Marie- Loüife épou

ſa Michel de Champrond ,

Preſident aux Enqueſtes dont

eſt iſſueMagdelainede Cham-

prond épouſe de Meſſire

Philippes de la Tremoüille ,

Marquis de Royan Comte

d'Olonne, Senechal dePoitou,

Anne,épouſede M. de Mau-

ric Conſeiller d'Etat , donteſt

ali
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iffuë Loüiſe deMauric, épouse

deMeffire de Carbonel Mar-

quis de Canizi ; Loüife de

Montmirailépouſe de Meffire

Renéde Lhopital Comte de

SainteMeme; &Anne épouſe

du Marquis de Frenoy , dont

eſt iſſu le Grand Prieur de

Champagne dernier mort-

Nicolas de Longüeil fils de

Charles , Chevalier Seigneur

de Sevres , Grand Prevoſt&

General de Champagne&de

Brie , lequel époufa Deniſede

la Robertiere fille deGillesde

laRobertiereSecretaire duRoi,

&deDenifePapillon, dont eſt

iffu
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i

iſfu Charles de LongueilCapi

taineau RegimentdePiemont,

tué en Hollande au paſſagedu

Rhin, Macé de LongüeilChe-

valier Seigneur de Sevres, Vil-

laumay & de la Graffardiere ,

lequel a commandé unBatail

londu Regimentde Piémont ,

&a fervi Sa Majesté des l'âge

dedix- sept ans ,&s'eſt trouvé

dans toutes les occafions ,

tant en Flandre qu'en Alle-

magne , ayant efté bleſſé en

: pluſieurs occafions , notam-

ment auSiege de Limbourg&

de Luxembourg , lequel a

épousé Anne le Braconier de

Octobre 1715 .
S
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laTour fillede Loüis leBraco.

nier Seigneur d'Ancy les Soi-

gnes ,présMetz , fans enfants.

Et Nicolas de Longüeil Sei-

gneurde Sevres ,Capitaine au

mêmeRegiment de Piemont

lequel n'eſtpoint marié,
e Mefire PierreBouchuChe

valjer Seigneur de Pluniers ,

Fontangy , &c. premier Pre-

fidentau Parlement deDijon ,

mourut lei Aoust 1715.

fans poſterité , âgé de72. ans.

Il rempliſſoit cette place avec

beaucoup d'integrité & de

merite depuis 1692. ayant

rempli celle de premierPre-
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fident de la Chambre des

Comptes de la même Ville :

il étoit fils de Meflire Jean

Bouchu mort premier Prefi

dent du même Parlement,&

frere de M. de Montholon

Bouchu, ſicurdeLeffart Inten.

dant de ladite Ville , pendant

plus de 20 années , pere de

MeffireEſtienneBouchu Sicur

de Leffart Conſeiller d'Etat

cy-devant Intendant deDau-

5 phiné &des Armées d'Italie

pendant un eſpace de temps

pareil àceluyde M. fon pere

&freredeDomPierreBouchu

AbbédeClairvaux, qui quoy:

1

Sij
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que dans un âge tres avancé

fait exercer la Regle de faint

Bernard à ſes Religieux ,&

leur eſt , comme ce Saint,un

exemple vivant de picté d'o,

boiffance & d'humilité. 313ট

+ Meffire Pierre Louis le Fil-

leul dela Chapelle,Archidia-

cre deMande , Deputé l'Af-

ſemblée du Clergé , pour la

Province d'Albi , mourut le

25 Septembre: il étoit frere

de M.l'Evêque de Vabres.

Dame Louiſe Sandrier, fem-

medeMeffire Philippes Lan-

glois , SeigneurdePommerſe,

grand Audiancier de France ,
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mourut le 3 , de ce mois. M.

Langlois fon mari eſt frere de

M. Langlois Preſident de la

Chambre des Comptes, dont

je vous parlay dans monder-

nier Journal , à l'occaſion du

mariage de Mademoiselle fa

fille, avec M. de FourcyCon-

feiller au Parlement.

Dame Arine le Goux de la

Berchere , Veuve de Meffire

EmmanueldePellevé,Marquis

du Bourg , tué au paſſage du

Rhin en 1672. mourut le 4.

de ce mois , elle étoit fille de

Pierre leGoux, Seigneur de la

Berchere, P. Prefident duPar
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lement de Grenoble , & de

Dame Louiſe Jolly deBlaify,

&petite fille de Jean Baptifte

le Goux, Seigneur de la Ber-

chere, P. Prefident duParle

mentdeBourgogne ,&deDa-

meMarguerite Brulart,&elle

étoit fæœur de Meffire Charles-

leGoux de la Berchere , Ar-

chevêque de Narbonne,&de

MeffireUrbain Pierre leGoux

de la Berchere , Maître des

Requêtes , pere deM. de la

Berchere Chancelier de feu

Monſeigneur leDucdeBerry,

qui a épousé une des filles de

M.VoifinChancelierde Fran-
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ce;pourlaMaiſondePellevé,

delaquelle étoit ſon mari , elle

eſt originaire de Normandie ;

elle n'eſt pas moins confidera-

blepar ſon anciennetéque par

fes alliances , & elle ſubſiſte

encoredans la perſonne deM

leComtede Flers.

DameMagdelainedeGrou-

chy , veuve de Meffire Louis

Chauvelin , Avocat General

au Parlement , Commandeur

&Grand Treſorier des Or

dres du Roy , dont je vous

appris lamortdans monJour-

nal dumois d'Aouſt dernier ,

mourutles. de ce mois , laif
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fant un fils & une fille ; elle

étoit fille de Jean BaptifteRe-

né deGrouchy , Secretaire du

Roy,& de SuzanneHeron.

Meffire Jean AndréBouret

ConfeillerClerc au Parlement

où il avoit été reçû le 2. Juin

1706.mourut le9 de cemois:

il étoit fils d'André Bouret ,

Secretaire du Roy & Payeur

des gagesde laChancellerie.

Meffire ConftantinHeude-

bert ſieur duBuiffon , Maître

des Requêteshonoraire, &ci-

devant Intendant des Finan-

ces , mourut le onze de ce

mois fans enfans , laiſſantde

Ma-grands biens.
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Mademoiselle Choüart fi

connuë& fi diftinguée dans le

mondepar ſon merite & par

l'élevationdefongenie ,mou-

rut leonzedece mois,elle étoit

d'une trés ancienne nobleſſe.

M. Choüart ſon frere étoit

Capitaine de Galeres , M.

Choüart de Vivier fon coufin

germain étoit Chef d'Eſca

dre,M.Choüart Surintendant

de la Reine Thereſe d'Autri

che, & pere de MadameDa-

lou, ci devant Premiere Prefi

dente du Parlement de Bor-

deaux , & de M. Buſanval qui

fert dans la Gendarmerie

Octobre 1715 . T
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étoient de la même Maiſon.

M.des Broffes Choüart étoit

pere de Madame Boiffeleau

femme duCapitaine auxGar-

des , qui fut Gouverneur de

Charleroy. La grand merede

Mademoiselle Choüart étoit

fille du Preſident Miron , ce

qui lui donne des alliances

avec les Maupcoux, les le Pi-

card, & preſque toute la Ro-

be. MademoiselleChoüart ne

laiſſe qu'un neveu , nommé

M.de S. Gilles , ci devantLieu-

tenant auxGardes , &une nié-

ce, qui eſt Madame la Com-

teſſe d'Hautefort , ci-devant
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コ

Madame la Comteſſe de Ver-

thillac.Mademoiselle Choüart

quidonnelieu àcet article , eſt

morte univerſellement confi

derée&regrettéede tous ceux

qui l'ont connue.

Dame Marie Marguerite

Leſtoré, femme deMeffire Ar-

mand Charles de Bonnigalle ,

MaîtredesComptes , mourut

le 15. Octobre 1715. laiſſant

des enfans.

Dame HeleneCatherine de

Gaumont, veuve de Jacques

Jannart , ConſeillerauGrand

Conſeil , mourut le 16. de ce

mois : elle étoit fille d'André

Tij
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/

de Gaumont , Seigneur da

Sauſſay & de Vaurichard ,

Conſeiller d'Erat ,& fœurde

Jean de Gaumont Maître des

Requêtes , & de Marie de

Gaumontfemme de Pierrede

Bragelone, Preſident aux En-

quêtes du Parlement deBre-

tagne.

Le R. P. Nicolas deMale

branche,Prêtrede l'Oratoire,

de l'Académie des Sciences ,

connupar legrandnombre&

parle meritedeſesOuvrages ,

mourutle 13. de cemois , age

de foixante dix- huit ans.

:



GALANT. 221

Vous voilà, je penſe, ſuffi-

ſamment inſtruit des qualitez

des perfonnes de distinction

morts ce mois cy , pallons aux

Mariages.

Le ... de ce mois , M. le

Marquis deVallançay épouta

Midemoiselle Amelot. Il eſt

filsdeJeanHyppolite d'Eſtam-

pes , Marquis de Vallançay ,

&deGabrielle Loüiſe Malodu

Bofquet; & petit fils de Do-

minique d'Eltampes , lequel

étoit frere dugrand Prieur de

France,& neveu duCardinal

deVallançay....

Dominique d'Estampes ,

Tij
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Marquis de Vallançay , avoit

épousé en 1641. LoüifeThe-

reſe de Montmorency , fœur

aînée du Maréchal de Luxem

bourg &d'ElifabethdeMont

morency ,Princeſſe deMekel-

bourg

Decemariage font iſſusplu-

fieurs enfans , & entr'autres

trois enfans mâles.

Henry Dominique , fils ai-

né,quide fonmariage n'a laif-

ſé que deux garçons , tous

deux morts fans alliance.Fran-

çoisHenry qui n'a laiſſe qu'une

fille ;&le troifiéme JeanHyp-

polite, pere deHenryHubert
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:

qui eſt celuy qui vient de ſe

marier.

Leperede Dominiqued'El-

tampes étoitJacques d'Eſtam-

pes,Chevalier des Ordres du

Roy, grandMaréchal desLo-

gis , Lieutenant Colonel dela

CavalerieLegere.Meffieurs de

Vallançaydefcendent deLoüis

dEstampes , Seigneur deVal-

lançay , lequel environ l'an

1480. acommencélabranche

des Seigneurs de Vallançay :

ceux qui en voudront ſçavoir

davantage , verront Whiſtoire

deSainte Marthe ,& l'histoire

genealogique desgrands Offi-

T iiij
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ciers de la Couronne par le

Pere Anfelme , qui eſt exact

dans toute lagenealogie , ex-

cepré qu'il donne pour filles à

Jean Hyppolite d'Estampes ,

fes deux fœurs ,& ne parle

point de ſon fils qui eſt celuy

qui donne lieu à cetarticle.

Mademoiselle Ame'ot eft

fille de M. Amelot de Chail-

lou , Maiſtre des Requeſtes &

Intendant du Commerce , &

deDame Philberthe de Barril

lon ſon Epouſe , qui eſt fille

de feu M. de Barrillon ,Con-

feillerd'Etatordinaire, &Am-

baſſadeur en Angleterre. Je



GALANT. 225

vous ay ſi ſouvent parlé de

Meffieurs Amelot , dont les

filles ſe ſont toûjours alliées

dans les plus grandesMaiſons,

telles que cellesd'Aumont ,de

Luxembourg , de Beon , de

Nicolai, deTavannes ,deVau-

becourt ,&autres , qu'il feroit

inutile d'en reparler ici .

HerardduCaufé Chevalier

Seigneur de Nazelle , Lieute

nantdesMaréchaux de France

en la Province de Guïenne ,

époufale 7 Oct Mademoiselle
7

Cath.JuliedeBefanne deProu-

vay,fille deCharlesdeBeſanne

Chevalier Seigneur Vicomte

1

1
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de Prouvay&Poulandon...

La Maiſon de Beſanne eſt

une des anciennes Maiſonsde

Champagne Jean deBeſanne

undeles anceſtres , qui avoit

unEmploydedistinction au-

présde faint Loüis , lorſqu'il

fuſt enTerre Sainte faire la

guerreaux Sarrafins,à laBa-

taille de Damiere , où l'Armée

du Roy fut vigoureuſement

chargée, leditde Befanne par

ſa valeur contint les troupes

avec tant de fermeté ,que le

Roy luy donna la deviſe nec

fugit, nec metuit.

LaCeremonie de ceMaria-
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gefut faite par M. l'Evêquede

Lavaur , dans l'Eglife Paroif-

fialede faint Mederic.

Jay déja cû l'honneur de

vousdire,qu'il ne tenoit qu'à

moyde remplirmon volume

desElogesqu'on m'a envoyé

cemois cy,à la gloiredeMon.

fieur leRegent. Si celam'avoir

eſté poſſible , je l'aurois fait

pour la fatisf. Etion de tous

ceux qui ſe ſont efforcez de

luy marquer leur zele ; mais

pluſieurs confiderations m'ont

déterminéàfupprimertousces

ouvrages , à l'exceptionnean-
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moins de celui cyque je ſerois

tres fâchéde mettre au rebut.

Il a deux qualitez eſſentielles

qui le rendent au moins digne

deparoître aujour. Lapremie-

rec'est qu'il ne contient que

des veritez exprimées avec

nobleffe & fimplicité; & la

ſeconde c'eſt qu'il eſt de la

main d'unebelleDame ,digne

par lesgraces &par ſonelprit

de toute l'attention où l'on

eſtporrénaturellement,pat le

meritede ſes ouvrages.
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Vers de Madame V

.....

àSon Alteffe RoyaleMon-

ſeigneur leDucd Orleans ,

Regent du Royaume.

Apollon il est temps : prends

toy même ta Lyre ,

1

D'inspirer les mortels , à preſent

c'est trop peu ;

Celebres pardes chants pleins de

ton divinfeu

Le Prince que la France admire,

C'eſt luy qui par defages Loix

S'attire les cœurs des François,

Il va rétablir l'abondance ,

La bonnefay, la confiance s
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Enfin reparoiſtra ce métal pré-

cieux

Que l'on croyoit rentré dans le
٠٢١١٠

feinde laterre,

Et dont l'absencefait autant de

malheureux

Qu'une trop longue trop

cruelleguerre.

Dieu des Vers chante à nosne-

veux

Combience Princefit d'heureux;

Pourmoydefes vertus charmée

A celebrer fon Nom je me fens

animée.

Comme Sapho , que ne fais -je

des Vers

Pour apprendreà tout l'Univers
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Que l'Auguste Regent de
France

Poffdeluyſeul laſcience ,

Les rares qualitez , les talens
merveilleux

Qui firent jadis tant deDieux.

VoicyencoreunSonnet fur

le même ſujet, que je mets

avecconno flancedecauſe ,au

nombredes meilleurs quej'aye

reçû ce mois-cy. Il eſt de la

façon deM Thierry,Commi

de M. de Montargis.



232 MERCURE

SONNET.

Non, Muse, tu nepeux d'une

plus noble
audace

Exciterencejourmon émulation,

Je cede à ce transport , à cette
ambition

Qui tend à mefrayer les routes

du Parnaffe.
1

1

Mais paron commencer?queveux-

tuqueje faffe

Je t'entens, tuvoudrois que d'un
Prince fameux

Je traçaffe en mes vers l'Eloge à
nos

neveux ,

Pourrois-tu d'un tel pas me tirer

avec
grace ?

Non,pourpeindre unHerosilfaut

trop
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trop de
• talens ,

Ma main est mal instruite à prepa-
rerl' encens :

Je n'ay ni cet esprit , ni la juste

éloquence

Qu'ilfaut pour bien loüer ce mo-

dele parfait ,

Croy moy , Muse , croy moy , ne

romps pas le
filence

Jadis Plutarque à peine ébaucha

fon
Portrait.•

2

=

1

Pour laPiece que vous allez

lire , elle n'a nul rapport avec

tout ce qui la précede : & eft

à mon gré, un des plus jolis
es

morceaux de Poësie qu'on

puiſſe faire. C'eſt une ſailliede

Octobre 1715 . V
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M. F. & tout ce que M. F.

compoſe, eſt pleinde juſteſſe

& d'eſprit.

TRIOMPHE

des beaux yeux d'Iris.
J

Meffer Phœbus l'autre jour

querella

Avec Amour, c'est vieille

rancune

DepuisDaphné: trés-loin l'affai-

re alla ,

Etjuréfut parJupin&Nep-

tune

Dese vanger; mais bien-toft

Cupidon
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P

.

Neſeſouvintde telle échaufourée

Et mettant basfon arc &fon

7brandon

PrésdePfichefut paſſerlaſoirée.

QuantàPhœbus Poëte&Me-

decin ,

Deux animaux affezſujets à

l'ire ,

Miracle n'est s'il forma le def-

Sein

DerüinerAmour&ſon Empire.

Orquefit- il?point nefut àPa.

phoss

Point n'affiegea des forges de

Lemnos

Les magasins & cavernes fe-

crettes ,

Vij
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Poury brûler carquois , arcs &

Sagettes

De Cupidon ; mais par dol in-

fernal,

Voulantfinirguerre tant difficile,

Il s'enfut droit au charmant do-

micile

Qui d'amour est le plus fort arfe-

nal,

C'est chez Iris ; ô trahison in-

figne!

Tout en entrant uneflechema-

ligne

Il jette aux yeux de la jeune

beauté:

Làfont les traits les plusfürs de

Cithere,
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Etce deffein étoit bien projetté,

Lepas n'étoit de clerc en verité.

Mais des amours la cohorte le-

gere

Para le coup : car allez chez

Iris,

Là trouverez mille amours a-

guerris,

Montans lagardeainſi que chez

leurmere:

Phœbus furpris nepeutse déga-

ger

De l'embufcade ; il voit Iris , il

aime ,

Loin d'attaquer il eftfrappéluy
même

Par les beaux yeux qu'ilvou
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loit outrager.

Profonde fut&viveſa bleſſu-

re,

Oncques Daphnéfi bien nelena-

vra

Des coups d'Iris jamais neque-

rira,...

Jeſçay trop bien qu'impoffible est८

la cure.

ॐ

Il nemereſteplus avantque

de finir ma lettre , qu'un

moyen de vous amuſer àvous

propoſer. J'ay remarqué le

mois d'Aouſt dernier que le

Public avoit reçû affez favo-

rablement les Queſtions dont
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je luy avois demandé la ſolu-

tion ,& qu'un grand nombre

degens d'eſprityavoit répon-

du avec plaifir. Cetteconfide-

ration m'aportéàenchercher

denouvelles , pour exercer l'i-

magination de ceux qui vou-

dront y répondre.. J'étois fort

occupéàcetterecherche,lorf-

qu'un demes amis m'a fait le

plaiſir de me tirer d'affaire, en

m'apportant les Queſtions

ſuivantes.

PremiereQuestion.

On defire ſçavoir juſqu'à

quel point il eſt permis à un

honneſte homme d'eſtre ja-

loux.
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-Seconde Question. i

On demande fi un Amant

adroit de ſoupçonner ſaMaî-

treffe de peu de tendreſſe ,

lorſqu'elle oppoſe le devoir à

ſes defirs, & fi ce beau nom

n'eſt point l'artifice d'un cœur

!. Troifiéme Question

Quiettileplus heureux

d'unAmant fidele qui trouve

du retour, oud'un coquetqui

en trouve auffi.

QuatriémeQuestion.

Oneft grandementcurieux

de ſçavoir , ſi Helene eſtoit

blonde ou brune , mais on

avertic
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:

avertit qu'on n'en croira ny

Homere, ny ceux qui ont ju-

ré ſur ſes écrits. On veut

tout au moins l'autorité d'un

témoin qui ait eſté oculaire ,

ſans quoy, ceux qui diſputent

ne ſe rendront pas. On rece-

vra pourtant les conjectures

bien fondées car on commen

ce à ſe laffer d'un procés qui

duredéjadepuis ſi long remps,

& qui occupe trés-fericuſe-

mentdes perſonnestrés- ſpiri-
tuelles.

Cinquiéme Question.

Qu'on nous diſe enfin , s'il

yacu un Homere, & qu'on

Octobre 1713.
X
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1

réponde cette fors parun oui,

ouunnon définitif.

Le 23. àdixheures&demie

S. A.R.Monſeigneur le Duc

d'Orleans , accompagné de

Monfieur leDuc , de Mon-

fieur le ComtedeCharolois ,

ſe rendic dans le Chœur de

l'Egliſe de S. Denis , où l'on

avoitdreſſeunfuperbeMauſo-

lée,dontil ſerafaciledeſçavoir

ladeſcription aulong dansle

Journal queje vaisvousdon-

ner. Le Clergé de France s'y

étoitrenduauparavant,de mê-

meque leParlement,laCham-

bredesComptes,CourdesAy
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des,CourdesMonnoyes, Uni-

verſité& la Ville. Le Service

commença , M. le Cardinal

de Rohan Grand Aumônier

de France fit l'Office , aſſiſté

desEvêquesdeSeez , d'Auxer.

re, de Beauvais&d'Angers ;

aprés l'EvangileMonſeigneur

leDucd'Orleans precedé des

Herauts&Royd'Armes , ac-

compagné du Grand Maître

desCeremonies , alla à l'Of-

frande, fitune reverence à la

repreſentation ou Mauſolée ,

au Clergé , aux Princes da

Sang , aux Ambaſſfadeurs , au

Parlement, Cour desAydes ,

Xij
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د

&c. Les autres deux Princes

allerent à l'Offrande aprésluy

&firentlesmêmes reverences:

enſuiteM. l'EvêquedeCaſtres

monta en Chaire & fit l'Orai-

fon Funebre , & fit voir que le

Roy avoit été un ſpectacle de

felicité un ſpectacle de ſa-

geffe , & un ſpectacle de

Religion. Ce Prelat fut ap-

plaudi , oncontinua la Meſſe,

àla fin de laquelle M. le Car-

dinal de Rohan & les quatre

Evêques aſſiſtants allerent au-

prés duMauſolée faire lesab-

Toutes : & quand elles furent

finies ils vinrent s'affeoir à la

portedu caveau : pour lors les
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Gardes duCorps enmanteaux

noirs& capuchons, tirerent le
capuchons

cercuëil duMauſolée, pour le

porter aucaveau , aprés avoir

mis deſſus unpoëled'unemoi-

red'argent , brodé d'or, four-

réd'herminés,dont les quatre

coins furentportez par lePre-

mier Preſident & trois autres.

Preſidents à Mortier en Ro-

bes rouges&hermines : qua

treGardes de la Manche mar

choient avec leurs pertuifa-

nes & leurs cottes brodées

d'or & un capuchon noir aux

quatre côtez. Quand on eut

mis le corps du Roy dans le

caveau , M. le Marquis de
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DreuxGrand Maître des Ce-

remonies cria tout haut : He-

rauts d'Armes de France , fai.

tes vos charges : ils marche-

rent au nombrede douze , &

jetterent leursbâtons & leurs

Dalmatiques dans le caveau :

enfuite M. le Grand Maître

appella tout hautM.deCour-

tenvauxCapitainede la Com-

pagnie des cent Suiſſes , faites

vôtre charge , portez l'enſei-

gne, il vint en manteau noir

l'enſeigne couverte d'un cré.

pe, qu'il poſa dans l'entréedu

caveau : pour lorsun des He-

rauts prit la lifte & appella M.
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leDucde Charoſt, Capitaine

d'une des Compagnies des

Gardes du Corps , faites vôtre

charge , portez l'enſeigne; M.

leDucde Villeroy:Capitaine

d'une des Compagnies des

Gardes du Gorps , faites vô.

tre charge, portezl'enſeigne;

M. de Baliviere Lieutenantde

la premiere Compagnie des

Gardes duCorps ,tranfmis à

l'absence de M le Maréchal

d'Harcourt , faites vôtre char-

ge,portez l'enſeigne ; M. le

DucdeNoailles Capitainede

laCompagnieEcoffoife, faites

vôtreCharge , portez l'enſei-

XiXiiij
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gne ; M. le Duc de la Tre-

moille faiſantl'officede grand

maître& chefdu convoi, fut

ainſiappellé; M. l'Ecuyer tran-

chant fat auſſi appellé ;M de

Momor premier Ecuyer du

Roi,portez les éperons;M.du

SanfoyEcuyer duRoy,portez

l'écu ;M... portez les gante-

lets;M... portez leheaume ou

caſque ; M. le Grand Ecuyer

de France,portezl'épée roya .

le ; M. le GrandChambellan,

portez la cotte d'armes ; M.le

Duc de Briffac , portez le pa-

neau ; M.le Duc de Luines ,

portez le Sceptre ; M. le Duc
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d'Ufés , portez la Couronnei

Enſuite le Heraut cria trois

fois le Roy eſt mort, & un

moment aprés , vive le Roy,

trois fois : les timbales , trom-

pettes , hautbois , tambours

quiétoientdans la nefſe firent

entendre ; il cria encore vive

Louis XV. Roy de France

& de Navarre ; & la cere-

monie finie à cinq heures ,

onalla dîner. Ily avoit qua-

torze cent couverts , foixante

pour leClergé , quatre-vingt

deux pour le Parlement; tout

fut ſervi avecbeaucoupd'or-

dre par fix cent Suiffes , &
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)

toutes les tables furent rem-

phes de mets exquis.

Voici l'ordre comme on

étoit placé. LeClergé dans le

Sanctuaire à la droite, lesAm-

baſſadeurs àla gauche , Mon,

ſeigneur leDucd'Orleans dans

les formes, fuivi des Princes

& des Ducs : le Duc d'Ufés

comme le premier étoit aprés

M. de Charolois , aprés les

Dacs , laChambredes Com

ptes ſur la gauche , le Parle,

ment, laCour des Aydes , la

Courdes Monnoyes , &l'U-

niverſité ſur des bancs.
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On aura , comme je viens

devousledire , undétail exact

de cette ceremonie , dans la

Relation qui va paroître.

*

Aprés vous avoir donné le

mois paflé & celuy cy deux

Odes qui ont dilputé le Prix

de Poëfie à M. Roy , il eſt

bien juſte de vous donner

maintenant le remerciement

qu'il fit à Meſſieurs de l'Aca-

démie Françoiſe : cette Ode,

au gré des connoiffeurs , me-

ritoit un troifiéme Prix.
:
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ODE

A Meſſieurs de l'Académie

Françoile , prononcéedans

l'Académie le jour de la

diſtribution des Prix.

ParM. ROY.

Queljour! mon bonheurm'é-

•tonne

L'espoirm'enparoiffoit vain.

Quoy! Minerveme couronne

Del'une ,&de l'autre main.

Voicyle champde la gloire
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Oùjadis une victoire

elles:

Marqua mespremiers eſſais. *

Minerve tu m'y rappelles :

Dans tes Annalesfidelles

Efcri mes nouveauxfuccez.

Attens .. Il estunfilence

Enfant d'un orgueil ingrat.

Laiffe ma reconnoiſſance

Se monstrer avec éclat.

MesJugesfurent mes guides ;

Déslongtems mesyeux avides

S'ouvrirentfur leurs Efcrits :

* Prixd'Eloquence en 1711.
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FaySurpris quelque éuncelle

De la lumiere immortelle ,

Qu'ils verfentdans les efprits.

ॐ

L'EloquenceàDemosthenes

Mitlesfoudres àlamain ,

Elletranſporta d'Athenes

Son throne chezle Romain.

Mais laRaifon ny les Graces

Neſuivirentpointſes traces

Cheznos rustiques ayeux :

Elleyparutderangée

Outrop nue,ou trop chargée,

D'unfard qui bleſſoit lesyeux.
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Quels nobles Efprits oferent

Luyprefenter lemiroir?

Tousfes défauts s'éclipferent,

Si toft qu'elleputles voir

La voix d'ARMAND

qu'elle implore

Ou rassemble, oufaitéclore

DesDemofthenes nouveaux:

L'Art deparler,&d'écrire

Devintdigne del'Empire

Aggrandiparſes travaux.

AuxVertus,chafteEloquence,

Donned'illuftres amants

Touche,plais,àta puiſſance
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Joins defacrezornements.

Que les Cieux t'enapplaudißent;

Quede tesfoins retentißent

Les Thrones les Autels :

Rendnous les divins oracles ,

Ounous vante les miracles

D'unRoy,l'honneurdes mortels.

MaislaMuſedelalyre ,

Quides chants donne le prix,

S'offre àmesyeux,&m'attire

Aux pieds de ſes favoris.

Enchantereße nouvelle

Parquel art évoque-telle

Les premiersfils d'Apollon ?

Icy
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Icy reparoist Catulle ;

Pindare,Horace ,Tibulle

N'ontfaitque changer denom.

C'est l'Auguste de la Seine

Qu'ils celebrent. Quels accords!

Autour d'eux plus d'un Mecene

Eſchauffe encor leurs tranſports.

Jevois ceux, quela naiſſance ,

La dignité,lapuiſſance

Approchentdeſes regards :

Je vois ceux,quidansla guerre ,

Firentàtoute la Terre

Respecterſes Etendards.

Octobre 1715 . Y
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Zele ardent , inépuisable !

Tribut qu'on doit auxbons Rois

Ace concert refpectable

On invite d'autres voix.

Fobéïs ... Paix renaiſſante

C'est ta Feste que je chante ,

Quelpouvoirbrifa tes fers ?

Répons,nomme en aßeurance

LeBienfaicteur de laFrance,

Et celuyde l'Univers.

C'est lay.Voilàsonimage

Quels traits ! quelleMajesté!

Quej'aime cefier courage

Temperéparlabonté!

1
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Autrefois, vainqueur rapide ,

Infatigable,intrepide ,

C'étoitAchille ànosyeux :

C'estNeftor,dont la vicilleſſe

N'est qu'une longuejeuneße ,

Egateà celle des Dieux.

Qu'ay-je dit ? Icy mon zele

Defoibles couleurs lepeint.

LOUIS prendpourfon modele

Deſes ayeux leplusfaint. *

Rois de noftrefang avares,

deux, des duels barbares

4

Tous

*S. Louis.

Y ij
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Defarmerent lafureur.

De leurpeuple tendres Peres

DelaFoy vangeursfeveres

Tous deux chaßerent l'erreur.

3

Princes , mes Dieux tutelaires

VosPortraitsfont mes threſors : *

Etdesfignesfalutaires

Pour enbardirmes efforts.

Unjour..mais l'ofay je croire,

Que desFuges de la gloire

Vous m'attiriez lesregards ?

AinsiRomefortunée

Attachoitsadestinée

AuxImages des Cefars.

*Medailles duRoy&de S. Loüis.
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Voicy des Vers Latins à la

loüange de noſtre jeune Mo

narque.

Cum Rex Ludovicus decimus

quintus Lutetiam ingredere-

turdie Septembrisduodecima.

QuemDeus effinxit , dignum

te Gallia Regem

Nofce tuum , & forti plaude

beata tuæ

Pande fores ,Urbs clara ,tuos

Rex maximus intrat.

Et cumRegefides , religioque
venit.

Cernis ut ante viam imbelles

Pax aurea lauros
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Spargit , & innumeras copiæ

fpargit opes.

Sanguinis heroas reddit placi-

diffima cunctos

Frons pueri ,&dotes exprimic

illa novas.

Quippè per æratas olim ruat

ille phalanges ;

Sive magis placidæ tempora

pacis amer.

Aut factis æquabit avum

proavumque,patremque,

Aut fi fata finantvivere , ma-

jor crit.

Creſce igitur Princeps pariter

tuagloriacrefcer.

Pieridum creſcet , francige-

1
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numque decus.

Si qua tamen furgit noftra

tibi cura falutis ,

Nilpræter pacis munera ſanc-

tafove.

Ut vincas mundum , cur enim

te bella juvarent ?

Qui fubigat populos , arcus

amorisiert.

Ut nunc Lutetiæ , te tantum

oftende per orbem:

EtRex in terrâ protinus unus

cerit.

ॐ

LEBL. C. L.
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MONSEIGNEUR,

Siquelques endroits de ce

Livre meritentd'amuſerVôtre

Alteſſe Royale , il n'en faut

pas davantagepourm'encoura-

gerà le rendre meilleur. Je me

ſers de ce terme , parce qu'en

verité ,on a beſoin de beau-

coupdecourage&d'unegran-

de conſtance , pour foutenir

un pareil ouvrage..

Jenem'excuſe point, Mon-

ſeigneur, de la temerité avec

laquellej'ayofé vousle dédier,

c'eſt un uſage établi parmi
tous
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-

י

tous lesAuteurs,qui ufurpent

ſouvent lePrivilegede mettre

à la tête des plus méchants

Livres , les plus grands noms

dumonde;mais je me garde-

rois biende prendreunepareil-

le licence , fi Mercure n'étoit

pas,comme il l'eſt , lemagaſin

des penſées & des avantures

de toutle genrehumain. Ain-

ſi quelque choſe qu'on ofe

direduMercure Galant , tant

de mains contribuent à le

faire ,que lemerite& les qua-

litez de ceux qui s'enmeſlent

ſuffiſent pourluy donner l'au-

torité qu'on luy diſpute. Pour

Octobre 1715 . Z

,
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moyje n'y prends deformais

pour ma part , que ledroit de

vous faireconnoiſtre les gens

d'eſpritqui me ſecondent ,&

que la gloire de vous affeurer

du parfait dévouement&du

profondreſpect avec lesquels

jayl'honneur d'être, deVõrre

AlteſſeRoyale,

Monseigneur ,

:

Le plus humble , le plus-

obéiſſant,&leplus foumis

Serviteur,leFebvre D.F.
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Avis aux Sçavans , & aux

Curieux , particulierement

aux Etrangers.

ParPrivilege duRoy, enregistré,

confirméparArrestduPar-

lement , avecApprobation de

la Faculté deMedecine ,

de l'Académie Royale des

Sciences.

Leſieur Deſnoüesde l'Aca-

démiedeBoulogne,ci-devant

Profeffeur d'Anatomie &de

Chirurgie de la Sereniffime

Republiquede Genes ,Auteur

Zij
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des Anatomies artificielles ,

dontlaprincipalecompofition

eſt de cire colorée, avertit qu'il

apreſentement une plus gran-

de quantitéde cesAnatomies ,

d'hommes , de femmes , de

filles & d'enfans diffequez&

préparez d'une exactitude ày

voir distinctement toutes les

parties du corps humain , tant

internes qu'externes;de manie-

re quela tête ,la poitrine,&le

ventre y font ouverts , pour

ylaiſſer voir tous les vifceres ,

&diftinguer tous les nerfs , les

venes , les arteres ,les muſcles ,

&même les vaiſſeaux limpha-
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tiques , & generalement tout

ce qu'il y a de plus ſçavam-

ment découvert&de recher-

chédans la belle & la plus

exacte Anatomie.

CesChef-d'œuvres de l'Art

&dela Nature font à preſent

en figrandnombre , & fi per-

fectionnez , qu'il feroit trop

long d'en donner icy le détail.

On ſe contenterade direqu'ils

ontune approbationgenerale;

&que les plus ſçavans & les

plus curieux avoüent qu'ils

n'ont jamais rien vû de plus

fingulier ni de plus ſurprenant,

particulierement depuis les

Ziij



270 MERCURE

1

ſeptpieces nouvelles dont on

a illuftré & augmenté ces

beaux ouvrages d'Anatomie ,

enyjoignant l'utile& l'agréa-
ble. 9

Le grandnombredeCorps

anatomiſez& de parties ſepa-

rées dont on eſt pourvû , eſt

tres - avantageux pour faire

commodement lesCoursd'A.

natomic , fur tout pour les

perfonnesqui ne peuvent fup

porter ledégoût& la mauvai-

ſe odeurdescadavres.

La modeſtie eſt exactement

obſervée dans tous les ſujets

&dans toutes les parties ſepa

1
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rées , auſſi-bien que dans le

diſcours&dans les démonſtra-

tions , pour la ſatisfaction de

l'un&l'autre ſexe.

Outrelesouvrages d'Anato-

mies dontnous venonsdepar-

ler , ony verra des Cabinets

garnis de pieces curieuſes &

des plus ſurprenantes ; àquoy

bien des gens ne s'attendent

pas.

Onentre tous les jours en

Etédepuis huit heuresdu ma-

tin juſqu'à ſept heures du ſoir,

&enHyverdepuis neufheures

juſqu'à cinq ; & les Fêtes &

Dimanches aprés l'Office de

l'Eglife. Z iiij
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Chaque perſonne paye le

demi éeu courant pour la Dé-

monstration.

C'estàpreſentruë du Colom-

bier, àla premiere porte-cochere

àdroite , en entrant du côté de la

ruëde Seinevisà visl'Hôtelde

Luynes.

PROPRIETEZ

vine

Vertus de l'EffenceDi-

maniere de s'en

fervir.

-"

Pour les fluxionsdequelque

nature qu'elles foient , trem-

per une compreſſe dans cette
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Eſſence , & l'appliquer ſur la

partie malade.

Pour les mauxde teſte , mi-

graines , rhumes & toutes ma-

ladiesdu cerveau , en refpirer

par le nez ,& s'en frotter les

tempes , fi ce ſont des maux

inveterez ,elle nefera pas fon

effet ſur le champ ; mais en

moins de quinze ou vingt

jours , on ſera entierement

guery.......

Pour la colique , mal de

ventre , d'eſtomach , &indi

geftions , en boire une cuil-

leréc.

Pour le haut-mal , mal de



274 MERCU

mere,paralyfie& apoplexie ,

s'il arrive qu'on ſoit tombé

dans le mal ,pancher lateſte

du malade, de maniere qu'on

luy enpuiſſe mettre deuxou

trois goutes dans le nez ,au-

tantdans la bouche & luy en

frotter lestempes.

Pourl'hydropifie , en boire

foir &matinune cuillerée.

Pour la pleurefie , mal de

cœur ,d'eſtomach , de poul-

mons& de rate, en boireune

cuillcrée.

i

:

Pour les vapeurs , foibleſſes,

&évanoüiſſemens ,en reſpirer

par le nez & s'en frotter les

tempes.
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)

Pour les rhumatiſmes &

gouttes , &douleurs dejoin-

tures , en boire une cuilleréc

pour guerir lededans ,&s'en

bien frotter la partie malade.

Pourlesdouleursdes dents ,

qu'ellearrête dans lemoment,

il en faut appliquer avec du

coton ſur les dents malades

&s'enfrotter les jenives.

Pour les fiévres malignes ,

peftilentes &, pourprées &

pourlapetiteverole&rougeo

le,qu'elle fait fortir ,&quan

même elle ſera rentrée , il en

fautprendre pouruneperſon

ne audeſſus de 25. ans , deux
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cuillerées ,d'unplus bas âge à

proportion. C

6

Pour les playes , dequelque

nature qu'elles ſoient & pour

la brûlure d'eau ou defcu , en

bien baffiner la playe, &yen

appliquerune compreffe.....

Cette Effence eſt admirable

par la promptitude de fon

action& à moins que ce ne

foientdes maux inveterez , on

fera foulage , & peut eftre

même gueri pour la premiere

ou ſecondefois. Elle augmen-

te la chaleur naturelle , fortifie

&réjoüit tousleseſprits vitaux

& par ſa vertu penetrante
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pouſſeaudehors les impuretez

qui corrompent la maſſe du

fang , le purifie ,& le fait cir-

culer , elle diffipe & empêche

les fuméesdemonteràla teſte,

elle fortifie l'eſtomach , elle

eſt preſervativecontrelemau-

vais air& les maladies conta-

gieuſes , par ſa ſcule odeur

aromatique.

Les bouteilles font decent

fols ,&lesdemiedecinquante

fols.

Ce remede ſe trouvechez le

R. P. Dom Aimé , Directeur

desDamesde l'AbbayeS. An-

au Fauxbourg S. An-toine

toine.

{
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?

Avis utileà tout le monde.

Le ſicur Porcheron a un

fecret merveilleux contre les

Rhumatismes inveterez,goû-

teux,douleursdenerfs&ſcia-

tiques. Le ſecret confifte en

une Pommade compoféede

ſimples , approuvée deMef-

fieurs les Doyen& Docteurs

de la Faculté de Medecine à

Paris ,qui ont gueri eux-mê-

mes par le ſeul liniment , &

frottementdecette Pommade

pluſieurs maladesde rhumatiſ-

mes inveterez&goûteux, qui
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ne cedoient pointauxremedes

ordinaires : Elle guerit auſſi

les Enquiloſes dans les boëtes

des genoux. Les pots ſont ca-

chetezdeſon cachet , ildon-

nera la maniere de s'en ſervir.

Cette Pommade ne ſe cor

rompt jamais ,&peut ſetranf-

porter dans toutes fortes de

Pays. Elle a la vertu de faire

tranſpirer doucement l'hu-

meur en dehors , ſans aucune

cicatrice. Les plus petits pots

fontde so. fols ,& les grands

des.liv.

Il demeure ruë du Petit

Lyon , Quartier S. Sauveur ,
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au coinde la ruë desdeux Por-

tes,où ſonTableaueſt expoſé.

AVIS.

Le ſieur Aubert , Libraire ,

QuaydesAuguſtins, du coſté

du Pont S. Michel, àl'Image

S. Nicolas , a grandnombrede

Mercures Galants anciens &

nouveaux, tant en blanc que

reliez ; il les vend en corps

complets& envolumes ſepa-

rez ; il a les ſieges , batailles ,

figures , plans & chanſons ſé-

parement:laViedeDonPierre

leNain: les Avantures deZe-

loïde ,
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و

ه

ش
ر
ک
ا
ی
ی

-

loïde ,Contes Indiens: les Foi -

resBretonnes , Contedes Fées.

Avertissement.

Le prix des portsde Lettres

que vous m'envoyez , Mef-

ſieurs , eſt ſi peu de choſe pour

vous , & peut eſtre d'une fi

grandeconſequencepourmoy

que je vous recommande en-

core de ne pas oublier à les

affranchir.

N'oubliez pasnon plus , s'il

vous plaiſt , que je ne vous

donneray aucun Livre qui ne

foit revêtu de mon Paraphe ;

Octobre 1715 . Aa
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!

&dem'envoyer leplutoſt que

vous pourrez tout ceque vous

jugerez à proposde m'écrire.

Meſſieurs Poiffon pere &

fils font enfin rentrez àla Co-

medieFrançoife, cequi donne

lieu au Public d'eſperer un

grand amandement dans la

Troupe.

CODE
DEL

YON

*
1800*
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